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GERTRUDE SERVANTcrie
DEUX SON INNOCENCE

CANADIENNES
Une interview EXCLUSIVE de PIERRE LEGER, page 2
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BATAILLE DE L'AIR
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GERTRUDE

SERVANT
crie son innocence

et supplie la

justice des hommes

PIERRE LEGER révèle un aspect bouleversant
de la condamnée de l’affaire McAbbie

qui était libre et heureuse depuis trois ans

* Je me sens complètement brisée. C'est une situation absurde, pénible
À supporter, mais dont une personne existant bien quelque part pourrait

me tirer.

“Je mux parler de cette femme qui est la vraie coupable. Je
comprends qu'elle ait peur, et qu'elle ne désire pas se livrer à la police.
Mais elle pourrait trouver un moyen discret de contribuer directement
à faire confirmer mon innocence, par exemple en approchant un journa-

liste (qui serait vous ou un autre).

“Cette femme-là, que je ne connaitrai jamais, je lui lance
néanmoins cet appel, et je la remercie à l'avance si elle contribuait à
m'épargner un sort terrible que je ne mérite certainement pas cette
fois

C'est GERTRUDE SER.
VANT qui me parie, à l'occe-
sion de sa comparution
devant un tribunal survenue
lundi dernier.

A 25 ans,
l'affaire McAbbie

Vous vous souvenez sans
doute de cette attrayante
Montréalaise dont la vie de
eune femme c'était, à 25 ans
peine, fixée au cadran de

l'austère pénitencier de
Kingston, pour dix années, à
3a suite de l'assassinat surve-
au en 1964 du propriétaire
du Lutin-qui-Bouffe, monsieur
Bert McAbbie.
A Kingston, mademoiselle

Servant à eu “une bonne
conduite ”, comme l'on dit
dans nos grands collèges pé
nitentiaires, et elle a obtenu
tune rémission de peine en
1960, après aix ans d'isole-
ment...

“Je devais faire du «temps,
de l'ai fait, le mieux possible,
une journée à la fois. Je ne
me plains pas du traitement
qu'en m'a donné à Kingston.”

Gertrude Servant a, aujour-
d'hui, 34 ans. Eile me dira
avec une fine ironie qu'elle
ne tient pas à la coquetterie
Que bien des femmes s'accor-
dent à taire leur âge, “cari t $ :

l'émotion. C'est ce qui frappe
d'abord, avec les yeux, grands,
sombres, et qu'allume parfois
la lueur d'une certaine force,
étrange. Elle n'est pas petite,
mais pas absolument grande.
Assez svelte, elle a des for
mes agréables à regarder.
Mes amis disent que c'est fa
consalatiun de mon métier !

Gertrude Servant parle
sans affectation, d'une ma
nière un peu saccadée, mais
avec de la logique sinon de
l'intelligence, et des mots
très simples, sans grossièreté,
même quand elle déplore L
nouvelle aventure judiciaire
où elle se trouve plongée.

Une histoire vraie
qui a deux
apparences

Un juge instruira som em
quête préliminaire mardi à
la suite d'un hold-up avec
effraction survenu au domi-
cile d'un vieux couple de la
rue Louis-Hémon, à Montréal,
dans la soirée du Vendredi
saint |

Rue Louis-Hémon, c'est
une jolie reusse qui avait
fait ouvrir aux voleurs la
porte du domicile des Mer-
cier, les victimes du vol,

sous le prétexte qu’elle vou-
lait acheter la maison.

Or, c'est une jolie rousse,
mademoiselle Servant, qui, un
soir de 1054, avait fait ou-
vrir à ses compagnons, parmi
lesquels comptait son frère

Lée Servant, la perte du Lu-
tin-qui-Bouffe.
Entre les deux incidents,

Le police a cru voir une si
vive analogie qu'elle : mon-
tré à monsieur et madame
Mercier une photographie de
mademoiselle Servant, après
quoi elle a invité le couple
à désigner celle de aix jeunes
femmes alignées qui leur
semblerait être la visiteuse
d'un soir! Seule mademoi
selle Servant possédant des
traite comparables à ceux
du masque de femme gravé
dans leur esprit, les Mercier
la désignèrent.

Mais cette histoire vraie
semble revêtir deux appa-
rences. Voici la seconde, dont
il faudre bien aussi tenir
compte.

Des enfants et des
grandes personnes

Le Vendredi saint, jour où
est survenu le hold-up, Ger-
trude Servant a eu la garde
de ses neveux et nièces, en-
fants de monsieur et madame
Nick Finn (Lucille Finn est
la soeur de mademoiselle
Servant) qui ont dû s'absen-
ter de leur domicile l'après
midi et le soir.

Gertrude Servant a pris
soin de Denis, 13 ans, Michel,
11 ans, Nicole, 7 ans, et du
bébé de deux ans. La police
possède, d'ailleurs, sur les
allées et venues des enfants
au cours de cette journée,

 

 

   

                  

  

 

des déclarations ou i est
Question, en des termes d'une
naïveté propre à l'enfance,
de “ma tante Gertrude qui
m'a donné à manger”, de
“ma tante Gertrude chez qui
j'ai fait ceci ou cela”, et qui
a même joué une vaillante
partie de cartes avec l'aîné,
Denis.

Monsieur et madame Finn
constituent évidemment des
témoins très importants, puls-
qu'ils ont tout de même été
les premières personnes à
entendre les commentaires
des enfants sur leur emploi
du temps de cette journée !
Dans l'après-midi du mê-

me Vendredi saint, monsieur
Roland Couture, ami de Nick
Fins, se serait rendu au do-
micile désert de ce dernier,
De la maison des Finn, dans
l'est de la métropole, on dis-
tingue bien l'arrière du domi-
cile de mademoiselle Servant,
et monsieur Couture se sou-
viendrait fort bien avoir vu
celle-ci vaquant à ses occu-
Pations dans la cuisine.

Raymond Daoust croit
en son innocence

Si tous ces faits, et d'au-
tres, notamment le climat dis-
cutable dans lequel on aurait
procédé à l'alignement <“line
Up”) à la police, se vérifient
dans leur pleine exactitude,
ile revétiront une envergure
bouleversante qui s'appelle
Tait alors l’alibi parfait |

La plus récente photo de Gertrude Servant

J'ai fait part de mes sen-

timents à Me Raymond
Dasust, qui est l'avocat de
Mlie Servant. Le criminaliste
m'a dit qu’il préférait retenir

ses commentaires devant le
caractète “sub-judice” de l'af-
faire. mais il m'a néanmoins
confié :

“J'ai cependant le droit de
nourcir un sentiment, Men
impression, c'est que cette

femme est innocents,et quel
le est la victime d'un con
cours de circonstances.”
Et vous, Gertrude Servant,

vous êtes amère ? Elle baisse
la tête. La reléve presque
fièrement. Sourit peu et très
rarement, même quand on
voudrait provoquer une dé-
tente,

“Je n'ai de rancune contre
personne. La police, en wm‘ac-
cusant, a cru faire sen de-
voir. C'est simplement une
mauvaise destinée qui me
poursuit.

“C'est moi n'est-ce pas qui
ai conduit les détectives à

mement invités à fouiller.
“Se n'en veux pas davanta-

se aux Mercier. Mais j‘aime-
ais être confrontée avec
eux. Je crois qu'ils sent sie-

cères, et qu'à une réaction
ou l'autre, à me voix même,
Ms étobliraient une diffécon-
ce ot se rendraient compte
de l'erreur.

“Je voudrais veus confier
que je n'ai pas besoin de ve-
ler dans des moisons pour
vivre,”
Gertrude Servant m'a dit

 -—_—_—_—_—_—_————————"———————"—

(Rzetuaif à Le Patrie)

 

 

  ‘qu'elle était trés heureuse.
Depuis sa libération en 1960,
elle ne s'est plus mélée au
milien dont elle avait parte
2é la vie jadis. Qu'ad-elle

durant ces trois années ?

    

   
  
    

  

  
  Pour demain,

un certain sourire

Pendant sept mois, elle &
wveillé sur la fillette d'un ami,
M. Marcel Lajeunesse. Elle 8

plus tard obtenu un empiol

de “réceplionniste” dans un

important salon de coiffure,

le “Salon Bleu et Or”. Elle

y à travaillé pendant 19 mois.

“J'ai beaucoup aimé ler

droit ob en o's rien ev d re

dire sor man honnêteté. Les

jounes étaient mes

Le
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saient mon passé, mais ont
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“J'ai vécu le drame de

L'AVORTEMENT
..m'a confié Suzanne, dix-huit ans, qui ne voulait

pas mettre au monde des bâtards

aux yeux ¢

4 Wh

.A:
lentement.

UZANNE n'a que 18

S ans. C'est une des
7,000 Québecoises qui

ont recours chaque année aux
service d’un avorteur, au Tis-
que de périr entre ses mains

ou d'être traînées devant les
cours criminelles.

Une histoire
émouvante

Cette épée de Damoclès qui

pend eur leur tête incite ces
femmes à être discrètes, en-

tourant ains! le grave pro-

bième de l'avortement d'un

mystère épais qui empêche

de le régler. C’est Je hasard

qui a voulu que j'apprenne
le passé de Suzanne. C'est sa
grande simplicité qui l’a dé-

cidée à emprunter le pseu-

donyme de Suzanne ct à nous

raconter son histoire. Accep-

tetelle vraiment de tout

dire ?

— Pourquoi pas. La méme

chose arrive à d’autres, à

beaucoup d'autres. Pourquoi

garder dans l'ombre des évè-

nements qui pourraient arti-

ver à des tas de filles que

je connais? Je n'ai pas de

complexes, je ne me sens

pas méprisable et je n'ai pas

de remords. J'espère ne pas

avoir à recommencer, mais çà

vaut mieux que de mettre au

monde des bâtards don:

personne ne veut...

C'est l’histoire classique de

Ja jeune fille révoltée, éprise

d'une liberté que les parents

ne dispensent qu'au compte-

gouttes. La coup de, tête ne

tarde jamais. Pour Suzanne,

le tout est arrivé lors d'une

maladie de sa mère, qui en

était d'autant plus grincheu-

se.
— J'en avais assez de me

faire continuellement crier

par la tête.
On profite d'une absence,

on fait ses bagages, et on va

se louer une chambre quel-

conque, à la taille de son pe

tit budget d'ouvrière. Pen-

dant quelques jours. c’est

l'ivresse de la liberté, l'achat

de quelques meubles, d'un

pou de vaisselle. Le rêve de

toutes les jeunes filles: un

aid de pinson.

Puis, évidemment, on s'en

nuie. On a toujours les co-
pains, les compagnes de tra-
vail, mais il manque ce ca
dre rigide auquel on avait
fini par se conformer malgré
tout, sur lequel on s'appuyait
malgré soi. Le plus cher des
copains vient faire un tour
dans le nid du pinson…

— Nous nous aimions com-
me des fous. Mais il était ter-
riblement jalovx et ne pou-
vait supporter le peu de li-
berté que je gardais. I a fini
par me convaincre d'aller ha-
biter chez ses parents. Deux
mois plus tard, j'étais encein-
te...
Au petit matin, Suzanne

quittait la maison pour se
rendre chez un médecin dont
on lui avait donné l'adresse.
— Quand j'ai appris mon

état à mon ami, il m'a pro
curé des pilules. Mais c'est
du chiqué, on risque simple
ment d'étre malade ou de
mettre au monde un infirme.
Heureusement, nous avons pu

trouver chez une garde-ma-
lade que j'avais connue à
l’école l'adresse d'un méde-
cin.
Calmement, sans émotion

apparente, Suzanne fait ie ré-
eit de l'opération :
— On nous demande d’ar-

river tôt le matin, vers 7 a. 30

ou 8 heures. D s’agit d'un bu-

reau de médecin comme tous

les autres, sans plus d'équi-

pement qu’une table d'exa-

men... D'abord, l'assistante
m'a donné deux gardénal. Je

les ai reconnues, j'en ai déjà

prises. Ensuite, on m'a donné

des pilules pour empêcher

les hémorragies. Après une

demi-heure de repos. on m'a

donné deux injections, l’une

contre les infections et l'au-

tre qui devait contenir un

soporifique. Je me sentais

alourdie, sans réflexe...

“L'opération elle-même n'a

duré que dix minutes, avec

un court point culminant où

j'ai souffert le martyre. Je
médecin m'a avertie que si je
eriais, H me renverrait chez
moi immédiatement... Une de

mes amies, qui a été ail
leurs, m'a raconté que son

médecin avait ouvert tout
grand les robinets et la ra 

; | ntd
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dio pour couvrir les cris,
Mais ce n'était pas la peine :

les médicaments m'avaient pa-
ralyeée, je n’avais plus le
réflexe de criec. La douleur
survient brusquement et re
part tout de suite...

“Ensuite, on m'a allongée
cinq à dix minutes sur la ta
ble avant de m'envoyer dor-
mir une couple d’heures dans
une salle. À mon réveil, le
docteur m'a donné du café,
une autre pigûre, et m'a dé-
mandé de revenir le voir au
cours de la semaine. Mon
copain m'avait attendue tout
ce temps et m'a ramenée chez
ses parents. Ça m'a fait du
bien, je me sentais terrible-

ment seule...”
Tout semble extraordinaire

ment simple. Mais Suzanne a

été chanceuse. Plus chanceu-
se que l'amie dont elle parie
et qui ouvre les robinets
pour couvrir les cris. Plus
chanceuse que d'autres pau-
vres femmes qui se font hor-
riblement mutiler par des
charlatans et des faiseuses
d'anges infâmes, qui travail-
lent dans des conditions sani-
taires qui feraient frémir un
zoulou... Plus chanceuse que
ces cadavres sans nom que
l'on retrouve abandonnés au
bord du Saint-Laurent ou
dans un ravin.

Car l'illégalité même de
l’avortement fait que la majo-
rité d'entre eux sont faits,
plutôt qu'en clinique, et par
des médecins compétents,
dans des galetas infames et
par de véritables axsassins.
Suzanne a été chanceuse,

mais même les femmes qui
le sont moins font ce qu'elle
à fait: elles recommencent.
Deuxième grossesse, deuxié-
me avortement, à la cachette
des amis, des parents, de la
société tout entière.

…— Pourquoi n'as-tu pas tout
dit à tes parents ?

— Is m'auraient demandé
de me marier, et j'étais trop
jeune. Ou ils m'auraient en-

voyée au loin pour ne pas
avoir à me montrer aux voi-
sins. On est à cheval sur les
principes chez nous. Et puis,
j'aurais dû garder l'enfant.

— Tu n’en voulais pas ?

— Non. Je ue pouvais sup

porter la pensée de mettre uu
bâtard au monde. J'aurais été
obsédée tout le reste de ma
vie. Les bâtards, c'est presque
toujours des malbeureux.

C'est surtout ce mépris des
mères célibataires et de leurs
enfants sans père qui pousse
tant de femmes vers les avor-
teurs. C’est souvent sussl la
charge supplémentaire qu’im-
pose un quatrième, un cin-

quième ou un sixième enfant
qu'on ne peut supporter qui
dirige vers l'avortement un
grand nombre de femmes ma-
riées.

Peu importe les raisons,

peu tmporte les personnes,

I'avortement crée autant de
problèmes qu’ en règle. Sou-
vent, se sentant atrophiée,
celle qui a eu recours à l’a-
vortement se sentira le même
complexe que l’amputée. Sou-
vent, elles ne se libéreront
d'une sorte de remords qu’au
jour de naissance d'un enfant
qu'elles auront gardé. Mais

MONIREAL, SEMAINE DU 25 AVRIL AU les MAS es/3

ce n'est pas là suffisant pour

faire cesser le aystème de
l'avortement.

Interrogé, un médecin a pu
tracer un résumé saisissant
de la situation.

“LI foudrait changer teute
la mentalité d'une société
trop colist monté et trop for-
maliste, ou alors empêcher les
gens de s'aimer. La première
solution n’est pas prévisible
dans un avenir prochain ; la
deuxième est impossible.

“D'autre part, l'avortement
tel qu'on le pratique eujour-
d'hui est digne du Moyen
Age. Hl est infiniment plus
dengereux que la plupart des
opérations effectuées dans les
hôpitaux, mais dans le situs-
tion légale et religieuse ac-
tueile, il est impossible de le
faire sans danger dans les
hôpitaux, même dans les ces
où il s'impose médicalement.
ll est davantage impossible

dans lee cas où il serait sou-
heiteble psychelogiquement.

par Pierre Luc
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“Je ne vois qu'une solu-
tion: donner une meilleurs
éducation sexuelle aux ade-
lesconts et les renseigner,
avant le mariage, sur les mé-
thedes anti -conceptionnelles,
pour Qqu'ifs puissent planifier
leur vie privée ou leur fa-
mille.”

Au Canada, une dizaine de
miHiers d'enfants illégitimes
sont adoptés chaque année.
Près de dix fois autant ne
voient pas le jour, comme
ceux que Suzanne aurait pu
avoir, mais qu'elle n'aura

pas...

— Aujourd'hui, je ne me
ferais plus prendre. On ap
prend, Je n'ai peut-être pas
de coeur, mais je referais ce
que j'ai fais. Pour moi, il n'y
avait pas d'autre solution. Si

jamais je me marisis, ce à
quoi je ne pense pas pour le

moment, j'aurais des enfants
et je les aimerais: ceux-là,
Îls auraient une place dans
le société.”
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lo monde.

$1 Cost blen dommegal Car dang cette phrase se cache un malentendu

qui risque d'induire en une erreur néfaste bien des gens sincères.

Voyons da plus près les foits. Le première traduction en langue

d'une cinquanteine de traductions de la Bible ou du Nouvesu Testament.

Parmi les nome illustres que nous pourrions citer dene cette longue lise,

nommons Lefèvre d'Etapies, Olivéten, Lemeistre du Secy, Crempon,

Segond. II feudrelt en eutre mentionner le travail de certaine comités

qui ont produit les traductions dites Synedale, Maredseus, Liénart, Bible

du Centenaire et Bible de Jérusalem. Or, dene cette liste Il se trouve

des hommes et protestants et cetholiques, de même que des comités

protestante et des comités catholiques. Mois esis prouvetil qu'une

traduction faite per cerleines personnes porte nécessairement lb merque

de leurs croyances ? C'est possible . . . mais quère probable |

Un Haducteur est avant teut un savent. Îl n'aime pes mettre en
péril (à juste raison) sa réputation d'érudit, C’est ce fait, plus que tout
autre, qui nous smure que les traductions bibliques restent fidèles à

Foriginal. Ul ouffireit de Mouver une seule erreur grossière dens une
version pour que le treducieur soit immédiatement couvert de honte
devant ses confrères. Une simple comparaison de toutes les treductions
faites jusqu'à non jours démontre que nous, lecteurs, nous n'avons pas
été trohis par Jes savants qui ont fait ce traveil. Toutes lus différentes

versions de is Bible expriment exsctement le même pensée, perfois dems
un language ou un style un peu différent, male l'idée reste néanmoins
toujours ls même.

il en réeuite alors qu'il n'existe pes, à proprement parler, une Bible
catholique et une Bible protestente. La Bible (sons les annotations
théologiques sv bac de le page, bien entendu !) reste le Parole de
Dieu . . . nl plug, nl moins.

Dieu » parlé sun hommes, Hl a révélé a sainte volomé à le race
Numaine dens le Livre que nous appelons tous LA SAINTE BIBLE. La

première pertie de cette oeuvre divine étair destinée aux enfants d'Israël

suis. Cette partie s'appelle l'Ancien Testament. Le deuxième pertie (qui

s'appelle le Nouveau Testament) s'adresse eux hommes d'aujourd'hui.

Cette Ecriture “Inapirée de Dieu est utile pour erseigner. pour convaincre,
pour corriger, pour Instruire dans la justice afin que l'homme de Dieu
sol accompli et propre à toute bonne oeuvre.“ (il Timothée 31 té, 17).

H e'eneult alore qu'un homme peut prendre n'importe quelle
traduction de le Bible et s'il étudie sincérement ses enseignements pour

lee mettre soigneusement en pratique il peut devenir chrétien. Dans ce
ces-tà li deviendra un simple chrétien. Comme se Bible (qui n'est nl
cetholique nl protestante) lui non plus il n'appertiendra à eucune secte.
pas plus que sa Bible n'est le propriété exclusive d'un groupe sectaire.
Si vous vous intéressez À lire voire Bible de cette manière afin de savoir
ce que vous devez faire pour devenir chrétien, envoyez le bon ci-dessous.

Vouilles m'envoyer GRATUITEMENT ee SANS OBLIGATION DI MA PART:

[_j le troité “Ce qu'est véritablement l'Eglies de Chrier”

{Un Nouveau Tostoment

EJ Ua cours biblique par correspondance

 

NOM (en mojvacules 6.v.p.) 0.200000 0 caves sacs encens sance

ADRESSE 0.000 02000400 0u0001ru0 0 Mass don 000 n 40 cm0 82000005

760, 44e AVEEGLISE DU CHRIST LACHINE, QUE. 

TORT A
de le lire:

  

“La Bible estholige n‘est pas lo mime que le Bible pretestante I

Voilà une phrase qui est devenue presque une maxime pour l'hemme

moderne. ll na Peut plus même diecuter le question, ni contrôler les faite

pour savoir of c'est vrai ou nen. C'est une “vérité” qu'eccepte tout

vulgeire que l’on peut sppeler une Bible en langue française, c'est sane

doute calle de Guisr des Moulins, une oeuvre faite su 13e siècie. Dans

los sept siècles qui ont suivi, ls langue francaise » été dotée de plue

La barrette ne fait pas le moine
Voilà maintenant que la barrette est devenue wn

problème pour les prêtres. lis ne savent plus ¢ils doivent

is porter sur la téte ou simplement à la main, lorsqu'ils

entrent au cheeur. Un expert @ frenché la question en

disant que le neuveau “ritus servandus ” les autorisent à

ne plus porter la barrette. Cependant, ceux qui veulent

la porter encore deivent se la mettre sur la tête en entrant

et non la porter à la main, même si elle est sur la poitrine.

“Le Semaine religieuse ” consacre une page of un tiers

à cette importante question.

Un défenseur pour “notre secret”
Me André Tessier, C.R, professeur de droit criminel

à l'université de Montréal, est, je crois, le meilleur défen-

seur du “secret professionnel” des journalistes. D recom-
mande à ses élèves d'étudier très attentivement et très
sérieusement ce problème. Puisque la génération actuelle

des juges, des avocats et des légisiateurs qui les écoutent,
préfère reconnaître le droit au secret professionnel pour
les policiers, Me Tessier espère que l'autre génération sera
Plus juste et plus pratique envers les journalistes. De fait,
avez-vous déjà entendu dire qu'un tribunal ait forcé un
Policier à révéler les noms des dénonciateurs ?

.
Un Anglais qui comprend

Devant les membres de la Grecery Products Manufac-
turers of Canada, te Dr J. R. Petrie, économiste de
réputation internationale, s déclaré tout bonnement, à

Torente, qu’il y a deux sortes de Canadiens, ceux du Québec
et les autres. L'éminent économiste anglophone de Frede-
ricton déclare que les Anglais du Canada devront donner
satisfaction aux Canadiens françois s'ils veulent célébrer le
centenaire de la confédération. M. Petrie a compris ot dit

que les C.-F. ne se sentent pes dans leur pays en dehors
du Québec. Les autres Anglais devront donc sortir leur
tête d'autruche du sable de l‘incompréhension, de l‘injus-
tice, de le partielité, de la fausse supériorité et de l‘orgueil
evlenial. Qu'ils troitent les minorités françaises des autres
provinces comme les C.F. treitent les Anglais au Québec,

Jamais contents, au village aux oies
Une délégation du “village aux oles”, dit-on, doit

venir protester auprès de MM. Drapeau-Saulnier contre
le grand “dérangement" qui se prépare. Certains disent,
en branlant la tite, que c'ect encore une stratégie soufflée
par Frank Hanley pour ne pas perdre des “voix” à la
prochaine élection. Par contre, M. Saulnier a déjà dit qu’il
n'est pas étonnant qu'il ne se soit rien accompli à la
Pointe-St-Charles et à St-Henri. Chaque fois qu'on a voulu
y réaliser quelque chose, on formait des délégations pour
tout faire échouer. C’est le coin des délégations. C’est ainsi
vamoins 56 projets sont tombés à l'eau… et dans les

uy
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de CALIFORNIE ® sunnier

Le NOUVEAU modèle Sunnibilt

"RANGER"

 

COMPRENANT CES ADDITIONS FORMIDABLES |

» Revitement “gyplap” à l'épreuve du feu, des irtem
péries ot facile à rendre habitable l'hiver

« Partitions et toit en contre-plaqué

« Chevrons de 16” 6e.

e Corniche attrayante

« Fenêtres avec châssis en aluminium pour protection
assurée par tous les temps et moustiquaires

« Livraison gratuite dans un rayon de 100 milles

« Paiements faciles

Avec Sunnibilt votre satisfaction est garantie

MAINTENANT EN MONTRE

à NOTRE NOUVELLE ADRESSE
1215 Antonio, CHOMEDEY

TEENY [55sAu e d'Achat
ST-MARTIN

unnibilt cas ŸCANADIAN TIRS

PREFAD PROBULTS LTD,

Chalets d'été — Maisons — Garages “688-3941
Venez visiter le

erty ia semainevillage SUNNIBILT Qurert 8maine

Modèles pleine grandeur
en exposition
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 L'édifice de la police et de
le Cour municipale de Mont-
réal dent on à deublé la ce-
pacité sera tout à fait termi.
né en septembre. La vieille
portie qui est exactement la
moitié de l'édifice a été
transformée et l'intérieur se-
ra eussi moderne que la moi-
té neuve. Ce qui est malheu-
reux, c'est qu'il n'y ait pas
de terrain de stationnement
pour je public, Même les vie-
lateurs des Joie de la cireu-
lation qui viennent payer

aoSocilement risquent ° Economie
recov: u ot r 0 Winans

wtionnement gal. ° Histoire
N Littérature

française
L'autoroute entre StJérô-

me et Ste-Agathe est en
bonne voie de réalisation. Les
travaux sont menés avec célé-
rité sur plusieurs points à la
fois. A la hauteur de St-Sau-
veur, de Lesage, de Ste-Adèle,
Jes lourds véhicules de la
voirie labourent ie terrain
vierge et remplacent Jes
arbres par des centaines de
péliers de ciment, pour per-
mettre les approches de ces
villes et villages. Les com-
merçants de tout poil, dont
les rues “principales” seront
désormais contournées, son-
vent déjà à repenser leurs   

 

  
  moyens publicitaires.

COLLEGE SAINTE-MARIE

BACCALAURÉAT ÈS ARTS
(POUR ADULTES)

SESSION D'ETE: le soir, du 4 juin au 13 août:

ANNEE ACADEMIQUE: le soir et le samedi, à partir

La demande d'admission doit se faire le plus têt possible
DEMANDEZ LE PROSPECTUS

LES CO
1180, rue BLEURY, MONTREAL (2)

1963-1964

avec sujet majeur en

® Mathématiques ® Administration
® Philosophie ® psychologie
® Sciences © Sciences
naturelles religieuses

le jour, du 2 juillef au 13 août

du 16 septembre.

URS DU GESU
UN. 6-361   
 

  

   
    

         
    

   

  
     
  

   

   

  

    

 



 

 

‘Pho'o Danisi Fontiyar.

WILFRED O'NEIL
Ce sont des Canadiens francais qui pleurent

le premier mort de la guerre civile...

qu'on puisse trouver
est d'être le dernier

mort d'une guerre, en être

le premier est peut-être la
mort la plus symbolique. Wil-
fred O'Neil, qui avait ex 1a
malchance d'être veilleur de

nuit dans une caserne mili-
taire plutôt que dans un hé-

pital, a été ce symbole déchi-
queté.

Le FLQ. qui prétend lut-

ter pour le Canada français,

& mali choisi son symbole. Ce

sont des Canadiens français

qui portent aujourd'hui le

deuil d’un brave homme. Le

premier “colonialiste anglo

saxon” A périr montre la

difficulté qu'il y aura à faire

Ja ségrégation des “anglais”

et des “francais”: Wilfred

O'Neil était les deux a Ia fois.

Les gens qui le pleurent

aujourd'hui s'appellent Du-

guay, Lévesque, Moreau, Le-

blanc, Cyr, Legouff. Ce sont

des Gaspésiens, comme O'Neil

lui-même, né à New-Rich-

mond de mère Duguay, époux

d'une Lévesque, beau-frère

de Canadiens francais exclu-

sivement, plus canadien-fran-

pais qu'irlandais, et comme

tous les Gaspésiens, gaspé

sien avant tout.

Tronie du sort, c'est l'Union

Jack qu'on a drapé sur son

cercuell: puisque la provin-

ce a négligé les condoléances

officielles, les seuls humains

à aitacher de l'importance à

son sort ont été ses anciens

S la fin la plus stupide amis de régiment, des gens
qui ont lutté avec lui en 1914
contre le césarisme, dans les
tranchées de Verdun, et en
1939 contre le nazisme. H
avait survéeu à la ruée de
face des panzers et aux sau-
vages guerriers de fer du
Führer, À un mois de la re-
traite, il est mort frappé dans
le dos.

Sa mort a tout de suite
posé une question. La solitu-
de totale dans laquelle il a
reposé, eu lendemain de l'ex-
plosion, a donné La réponse.
En deux jours, au salon fu-

néraire, deux doureines de
visiteurs, quatre couronnes

de fleurs.

Est-ce à dire que le peuple

québecois accepte la violen-

ce? Indépendamment de la

morale et du sentimentalis-

me, même en eupposent qu'il

soit ardemment souverainis-

te, le peuple québecois aurait

pu montrer qu'il n'accepte-

rait pas de se laissee entral-

ner dans l'engrenage de la

guerre civile et de le des

truction. M y à deux ans, en

France, le terrorisme cul-

minait par l'écrasement fatal,
dans une bouche de métro,

d'une trentaine d'innocents,
hommes, femmes, et enfants.

Le lendemain, trois Quarts

de mifiion (750,000) Parisiens
défilaient dans la rue pour

dire non à l'assassinet, qu’il

vienne des commandos ou de

la police. Depuis, le terroris-
me n’a pas fait un seul mort
en Frence !

Jel, on a gardé le silence.
Kstce acceptation du pre-
mier cavalier de l'Apocalyp-
se, la guerre, ou ignorance?
M faut dire qu'on ne nous a
guère appris à l’école l’util-

té et le puissance de la rue,
La nécessité des manifesta
tions collectives. Quoi qu'il
en soit, l'ablme silencieux
dans lequel à disparu Wil-

fred O'Neil, c'est la plus
grande victoire du FIQ
depuis sa fondation .….

Joon PARE
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PHILIPS

LE ALDERWOOD
Modèle C62

à réglage “MONITRONIC”
exclusif

COFFRET GENRE MEUBLE — Cor
treplaqués choisie frottés à le
main, côtés et dessus tout bois.
Une construction solide et des
proportions hermonieuses. En
noyer lustré, noyer clair, echjou
« noyer treité à l'huile. TUBE-
IMAGE GARANTI POUR DEUX
ANS.

LE LINDENWOOD
Modèle C72

à réglage "MONITRONIC”
exclusif

COFFRET GENRE MEUBLE — Cor
“replaqués choisis frottés à le
main, côtés et dessus tout bois.
Le coffret présente une construc
tion solide et des proportions
harmonieuses. Offert en noyer
lustré, noyer clsir of acajou.
Filtres deubles antHatorféronces |
cireuit ou chhloge imprimé ; tube-
image geronti pour deux ant:
troie hout-parieurs "Neve-Sonie”
Philips.

 

LE ROWANWOOD
Modèle C42

à réglage "MONITRONIC”

exclusif

COFFRET GENRE MEUBLE — Le

dessus du coffret présente une

garniture de bois. Construction

wlide et proportions harmonieu-

ses. Offert en fini noyer. TUBE-

IMAGE GARANTI POUR DEUX

ANS.

L'ESQUIRE
Modèle T12

à réglage “MONITRONIC”
exclusif

CONÇL POUR LA VIE MODERNE.

Modèle portetlf peu profond,

devenant un meuble élégant avec

se base assortie tout bois au fini
noyer (facultative). TUBE-IMAGE

GARANTI POUR DEUX ANS.

DIMENSIONS — Heuteur 14127,

lergeur 21Va", profondeur 12%

   
QUIDIT SERVICE
ET QUALITÉ

pera DIT PHILIPS
© EN MONTRE chez À. FORTIN T.V.

Le plus important centre d’Electronique du Québec

_ e n

JUSQU'A $150.00 D'ALLOCATION SUR VOTRE VIEIL APPAREIL

une seule adresse

47 ouest, RUE FLEU
20 ANS D'EXPERIENCE A VOTRE SERVICE

36 MOIS POUR PAYER

RY prés CLARKE

DU. 7-9585
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AVIS
aux Epiciers

Restaurateurs

Communautés

==

Le service automate en gros le plus populaire au Canada qui se
spécialise à mieux servir les épiciers indépendants, restaurateurs
et communautés, annonce l‘ouverture d’un nouveau…

| PRESTO, 5515, rue St-Denis
 

M. Roger Vayette
bien connu des épiciers depuis
plus de 15 ans, sera à votre ser-
vice et vous recevra personnel-
lement.

Vous pourrez ainsi profiter de
nos aubaines et de nos bas prix.   
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5515, rue ST-DENIS,
Montréal, Toujours en éveil et à votre service, dû au merveilleux succès obtenu

par notre formule PRESTO, nous sommes heureux d'annoncerl'ouverture
de ce nouveau local pour mieux servir notre clientèle.

OUVERTURE OFFICIELLE
LUNDI MATIN, LE 29 AVRIL A 7:30

Vous pourrez constater les nombreux avantages que vous offre
ce nouveau service automate.

LES ÉPICERIES PRESTO Ltée
2045, boul. LABELLE, 2285 DESJARDINS,
St-Jérôme, Montréal,

  

ES liberaux ont accédé
cette semaine au pou-
voir, à Ottawa, un peu

comme on revient chez soi
après un long voyage. Le
chef du “nouveau” gouver-
nement n'était certes pas le
même que celui du tout dé
but de juin 1957. Mais le
“nouveau” premier ministre

avait quand même été huit
ans ministre à Ottawa, La
flamme était nouvelle, mais
de toute évidence, le feu
n'avait cessé d'être sous la
braise.

Lorsque les conservaleurs
accédèrent au pouvoir, au

jour du 21 juin 1957, ni M.

Diefenbaker ni aucun de ses
collègues n'avaient déjà sié-

gé dans un ministère quelcon-
que. Ils etaient tous nouveaux
venus au conseil privé. Plu-

sieurs ne savaient même pas
où était, exactement. la salle
de ce fameux conseil. Cer-

tains s'y rendirent comme
des visiteurs qui demandent

au guide de Jeur indiquer où
est le Saint des Saints. Mais
il n'en fut pas de même pour

les libéraux, cette semaine,

alors que Lester B. Pearson
et cinq de ses collègues

étaient déjà membres du con-

seil privé. Alors que sept des
ministres du nouveau cabinet
étaient d'anciens sous-minis-
tres.

Rivons nos mains

à la charrue

A peine done consacrés imi-
nistres chez le gouverneur gè-
Déral, lundi midi, les "26"
se réunissaient en séance du
Conseil, C'était, en somme,
le début véritable de la nou-
velle équipe. C'était le com-
mencement officiel de la pe
riode de 60 jours au cours de
laquelle les libéraux ont pro-
mis qu’ils redonneraient au

   
   
FILMS]SERVICE COMPLET DE FINITIONHEURES

SUSPENSE
À OTTAWA

La Nouvelle Alliance affronte
le défi des 60 jours

Canada son prestige des
temps heureux. On profita de
cette première rencontre pour

définir, par arrêtés ministé-
riels, les devoirs et les fonc-
tions des principaux nouveaux
ministres.

René Tremblay, lui, n’est
que ministre d'Etat pour
le moment. Mais il pense
déjà en ministre de l’Agri-
culture alors qu'il aura le
lourde charge de voir à la
transformation, non seule
ment des techniques agrico-
les, mais aussi de la vie ru-
rale dans les campagnes les
plus désavantagées du Qué-
bec, des Maritimes et de l'Est
de l'Ontario.
René Tremblay aura à met-

tre en oeuvre les recomman-
dations des sénateurs et des
députés qui, déjà sous Louis
Saint-Laurent. enquêtèrent à
savoir s'il était possible de
rendre à l'agriculture des
provinces de l'Est son rôle,
en dépit des effets de la ré-
volution industrielle. Charles
Drury ‘et non Maurice La-
montagne) deviendra minis-
tre de la Planification ou
plus exactement ministre de
l'Industrie. On transformera
donc son ministère actuel de
la Production de défense en
ministère de la Production
tout court. On n’osera certai-
nement pas donner à ce nou-
veau ministre tous les pou-
voirs que l'on accordait en
1955 au géant C. D. Howe,
Mais il ne faudrait quand

même pas sousestimer la va-
leur de l'ancien sous-minis-
tre de la Défense, Charles
Drury: iI a l’étoffe voulue
pour faire un grand ministre.
On avait imaginé que Mau-
rice Lamontagne ne pouvait
pas ne pas être le nouveau
ministre de la Planification.
Or son chef lui réservait un
tout autre rôle en lui con-
fiant, pour vrai et non pas
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    LAMONTAGNE :
Ja “ conscience «

du chef

  
   rien que jusqu'à nouvel ordre,

Le poste de ministreprécidey:
du conseil privé.

   

 

  

 

La conscience
du chef

Au début de la Contédér,
tion, la présidence du co
seil privé était un poste de
prestige qui, à compter de
1883, revenait presque tou
jours au premier ministre,
Toutefois, à la veille des bee
tions générales de 1957, Louis
Saint-Laurent fit Lionel Cha
vrier président de ce conse]
fantôme.
A la fin de 1961, John Die

fenbaker éleva Noél Doran
à la dignité honorifique de
président du conseil privé,
Or il semble que Lester B.
Pearson a l'intention de faire
de Maurice Lamontagne un
vice-premier ministre qui se
rait, en quelque sorte, minis

tre de la Culture sans le ti
tre et surtout ministre de li
Nouvelle Alliance. On n'avait
pas besoin de créer un mi
nistère: fl existait depuis là
Confédération. On n'avait
qu'd lui donner un sens On
n'avait qu’à donner des por-
voirs à son titulaire.

Pearson n'a donc pas 1
duit Maurice Lamontagne à
la mesure d'un poste hone
rifique, ni en attendant nl
autrement. Il a créé dans du
vieux un poste nouveau à |
taille de celui qui sera pa
mai plus que son ministre

bras droit. De celui qui sera
sa conscience au pouvoir.
Maurice Lamontagne, minis

tre, veillesa particulidrement
à l'administration de l'Etat

(comme sous Dicfenbaker le
sénateur McCutcheon) & à
l'application des recomman
dations des rapports de à
commission Glassco sur les
réformes qui s'imposent dars
l'organisation du gouverné
ment. Maurice Lamontagne
aura la responsabilité du dt

linguisme dans l'administra-

tion, II sera le ministre de
Relations fédérales-provines
les. II sera le ministre auque
se rapportera Je Conseil éco
nomique canadien lorsque
celui-ci aura été Institu
ainsi que la Commission du

ntenaire canadien.
Poe adversaires de Maurie
Lamontagne prétendent wa
n'est pas à la hauteur ™

cette tâche gigantesque.
font des gorges chaudes &
son poste qui était Jusqu'id

honorifique. Ils lui rep

chent son livre sur le no
veau fédéralisme, sans Tavo?

lu dans bien des cas. Rest?
que l’on n’a pas le droit, ©

toute justice, de condamne
sans même l'avoir vu à es
vre celui qui dans deux 82°
sera tout ou rien selon qu”

se sera ou quil ne se MB
pas imposé comme étant
“conscience” du chef du 1%
veau gouvernement du Caof
da.

Pierre CHALOULT
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Rapprochez et maintenez les membres de votre famille ensemble!!!

avec uNe [PISCINE BEL-LO
OUI, C'EST UNE AFFAIRE DE FAMILLE
lorsque vous installez et jouissez de votre piscine “BELLO”. Ces piscines sont projetées scientifiquement et construites en Fibre de Verre,
le matériel le plus moderne pour ce genre de construction. LIVREESen ns
Pour les familles ayant des enfants en bas 8ge “BELLO” offre ls cholx d'une piscine de “Sûreté”. Seulement 18 pouces de profondeur, elle

est toute désignée comme complément à la piscine principale.

Après avoir admiré les nouveaux styles que vous offre “BELLO” choisissez le modèle approprié pour votre maison. Quel que soit votre choix,
votre piscine “BELLO” vous sera livrée avec tout l'équipement nécessaire pour vous permettre d'en jouir votre vie durant.
SEULEMENT POUR LE PLAISIR DE LA CHOSE, appelez votre manufacturier pour les piscines “BELLO”. Il sera des plus heureux de vous

surprendre agréablement en vous apprenant comme Il est peu coûteux de posséder et jouir d'une piscine “BELAO”,

“PISCINE
MONOPIÈCE”
ELLE GARANTIT la piscine et

   

  

  

  

  

    

    

  

 

UNE son équipement contre toute

ENTREPRISE défectuosité de main-d‘oeu-
ENTIEREMENT vre et vous assure une satis.

faction permanente pendant
CANADIENNE- de nombreuses années.

FRANGAISE Vue extérieure d’une piscine BELLO
GRANDEUR : 30 x 12 pieds J

LES PRODUITS
BEL-LO

duit de le plus haute qualit
et sont fabriqués par la plus ÿ
importante manufacture de M

piscines monopièces )
av Canada.

  

  

  
  
  
  

    

ane S149)
Entièrement équipée, aucun comptant requis

TELEPHONE 5 ANS de GARANTIE
112 Termesfaciles }

i: ; 237-5127 Grandeur désirée
Tous les modèles possibles ou disponibles

LAVALTRIE adaptés à la grandeur de votre terrain.

 

 

   

   

    

 

Directementde la manufacture

SAUVEZ LA
COMMISSION DU VENDEUR

Pour détails supplémentaires, appelez

nos représentants ou mallez ce coupon

   

 

      

         

 

  

 

« PISCINE BELLO Enrg. :
à

} 194, rue Notre-Dame, LAVALTRIE, P.Q. : OUVERT se

User outiquion de ma pue, Fuimertie rocacoe de pl amie | 7 JOURS tnmawe y

5 itormasions oor loa produits "BELLO" i PAR SEMAINE

R
B

Poe cd Hy AcaTsi

i : jusqu’à 10 heures de eu ds foi EEE NEERPFN

a le soir ! Vue intérieure de la piscine
GRANDEUR: 30 x 12 piode.  
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Une mare de sang, celui de Wilfred O'Neill, des debris métailiques, ceux

de l'enveloppe de la bombe meurtrière, nous sommes sur les lieux de la

tragédie voulue par le FLQ. Accroupi, eu centre, le sergent Léo Ploutfe,

spécialiste des explosifs recueille des fragments pour une analyse ultérieure.

Faites photographier vos enfants

et profiter de nos spéciaux

PHOTOS
de Ire COMMUNION

Voici nos spéciaux :
1—8 x YO noir et blanc en plus 2"
3 cartes postales pour seulement

1 —8 x 10 noir et blanc en plus ‘e"”

12 cartes postales pour seulement

LA PHOTO MOD

HEURES : tous les jours de
9 h. 30 a.m. & 6 p.m., excepté
le jeudi et vendredi — Le
dimanche à partir du 21 avril

h. pm. à 5 h. pm.de 1

ELE Inc
1682 EST, rue SAINTE-CATHERINE (près Papineau)

POUR RENDEZ-VOUS, SIGNALEZ LA. 4-3745

Votre auto
est devenue tacot?

 

     

 

La Patrie /actualitég

"€ Les bombes F.L.Q.
À ne sont pas du

travail d'amateur
Tout indique qu'elles n'ont

qu'un seul et même auteur

menée autour des ac-
tes de sabotage systé-

matiques qui ont conduit au

‘meurtre’, on fin de semaine

dernière, traverse présente-

ment le stage des expertises.

Jusqu'à maintenant, on à

des raisons de croire que

quatre bombes sont de même

fabrication et, peut-être

même, de même provenance.

Quatre de ces “bombes”,

dont une qui n'a pas éclaté

après qu'elle eût été déposée

aux abords de la tour de

transmission de Radio-Canada

sur le Mont-Royal, et celles

qui ont éclaté à l'édifice du

Revenu national, boulevard
Dorchester, au quartier géné-
rai de la Gendarmerie Royale
et, samedi soir, celle qui a
entraîné la mort de William
O'Neill, au bureau de recru-
tement de l’armée canadien-

I "ENQUETE policière ne, rue Sherbrooke, font pré

sentement le eujet d'analy-

ses.

Responsable:
le métro

Une chose est maintenant
certaine, c'était d’ailleurs la
plus face à constater, la
bombe faite de 24 bâtons de
dynamite trouvés sur le
Mont-Royal était constituée
d’explosifs pouvant provenir
de l'un des chantiers de cons
truction du métro de Mont-
réal.

Cette dynamite est, selon
des experts, d'un type perti-
culier qui se trouve difficile-
ment sur le marché ordinai-
re. Elle est destinée particu-
lièrement aux détonations
souterraines dans des rocs
spéciaux. Elle est faite de
matériaux particuliers Qui,

un prêt p an-à-lerm
| Empruntez à faible intérêt, de façon pratique

dépense raisonnable .. . renseignez-vous sur

Vous serez étonné de son intérêt peu élevé!

 
et rationnelle!

Pour financer le paiement d'une auto, d’un appareil de TV.

d'une lessiveuse, de frais médicaux, d'impôts ou de toute

&ce que vous

coûtera un prêt plantTerme de la Banque Royale,

Vous pouvez

emprunter jusqu'à $3,600 et rembourser ce prêt par verse-

ments échelonnés sur 36 mois. Fr le puiement du solde est

garanti par une assurance-vie. Demandez la brochure sur le

prêt planaTerme à toute succursale de la Banque Royale,

c’est de l’argent comptant pour tout achat important!

BANQUE ROYALE

Plus de 150 succursales dans La province de Québec

 

 

en explosant, ne dégagent
pas certains gaz dont la pré-
sence dans une galerie sou-
terraine nuiraient ou retar-
deraient considérablement le
travail des ouvriers.

On note en outre que toutes

ces bombes étaient fabriquées
à partir des mêmes principes
Eénéraux, Toutes étaient re-
liées à un mécanisme à retar-
dement toujours déclenché
par l'horlogerie d’un cadran

Plusieurs pièces recueillies
sur la scène des trois explo
sions se rupprochent considé-
rablement quant à leur cor
sistance et aux matériaux qui
out servi à la fabrication de
la bombe trouvée intacte sur
le Mont-Royal.

A partir de ces données, la
police cst d'avis à ce stage
des expertises, que toutes ces
bombes sont d'une même ori-
gine et, jrobablement, faites
par les mêmes mains.

Des bombes
“pas pour rire”

Une étude de celle du Mont-
Royal a d'abord démontré
qu'elle était non seulement
capable d'exploser, mais qu'ef-
fectivement sa fabrication et
son mécanisme étaient en par
fait ordre et que, n’eût été
la découverte faite par un
employé de Radio - Canada,
elle aurait éclaté tel que pré
Vu par ses auteurs, à quatre
bcures de l'après-midi.

Chaque pièce de cette bom-
be était marquée, plus parti-
culièrement les deux liasses
de dynamite qui en consti-
tuaient la “force de choc”. I
y était clairement indiqué sur
l’une et l'autre les mots “gau-
che” et “droite”, position
dans laquelle elles furent bel
et bien trouvées.

Ce qui indiquerait que, mé
me si les bombes sont effec
tivement montées par des
amateurs, c¢:3 gens agissent
sous la conduite de données
précises qui tour ont été four-
nies au préalable par un
connaisseur.

CLAUDE LAVERGNE

L'Optimisme, clé de
la Santé Mentale

Viton jomais triompher un déccu

tagé ? Comment vous obtiendres

uno sante morale susceptible de

vous permettre d'atteindre ou suc

cis et d'en jouir 7 Raymond Saint:

Laurent expose dans son ouvrage.

“L'Optimisme”, fous les moyent

Ge la paychologie moderne qu

vous donneront cette clef. LA

LIBRAIRIE MENARD, 222 est. m0

Bte-Cainrine, Montréal, vous offre

co livre au prix de 32.10 par le

poste. Cette maison peut tou

procurer tous les livres français

sur le marché. Lea. 7D
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Le feu couve dans
l'enquête sur les

INCENDIES CRIMINELS
Un incendiaire s'apprête à faire
des révélations sensationnelles

Ecrasé sous le poids de
cinq années de travaux
forcés, un incendiaire
avoué aurait desserré les
lèvres, cédant à l'attrait
d'une libération hâtive
qu'on lui aurait promise.

Telle apparaît aux yeux
des avocats en défensel’in-
dice premier qui allait deve-
nir la source de la présente
enquête de la Commission
provinciale des incendies qui,
depuis une bonne quinzaine,
se poursuit, de préférence de
puit, avec l'audition de “té-

par Claude LaVergne

EIN

moins” qui prennent à tout
instant l'allure d‘accusés.
“Nous sommes en voie de

mettre & jour le plus grand
acandale du genre dans les
annales de la Justice cana-
dienne”, nous déclarait l'un
des enquêteurs qui ne cache
cependant pas la multiplicité
des difficultés rencontrées
qui deviennent de plus en
plus quasi insurmontables à
mesure que les témoins re
fusent de répondre à l'inter-
rogatoire, préférant l'empri-
sonnement à cette procédure
d'enquête qui ne peut que
conduire à leur incrimina-
tion personnelle.

Selon des sources habituel-
lement certaines, toute cette
affaire a débuté iJ y a quel
ques mois au moment où un
détenu du pénitencier de
Saint-Vincent de Paul “se
serait mie à table” comme on
dit dans le langage policier.

Le mèche

s'enflamme

Condamné aux travaux for-
cés À y « déjà un an, ayant
aloes opté en faveur d'une
“longue peine”, plutôt que
de moucharder, Jean Belle-
marre, 30 ans, après quel
ques mois de travaux forcés,
eurait changé d'ettitude.
On croit que c'est cet in-

cendiaire qui a vendu la mé

che & la Justice.
“Nous avons, depuis quel

ques temps, changé nos tech

niques “d'approche” dans

l'enquête sur les incendies

criminels, nous admettait l'un

des enquêteurs, dans cette

affaire d'envergure qui pour-

rait facilement aller jusqu'au
meurtre.”
R se refusait pour autant

de divulguer quelle avait pu

être la nature de ces chan-

gements ou de ces innova

tions, mals tout Indique qu'il

sagimait tout simplement de

faire parler un coupable déjà

condamné.
On sait que lors du pro-

cès Bellemarre accusé d'avoir

incendié une meison com  

merciale de la Cité de Saint-
Michel, en banlieue de Mont-
Téal, le juge Peter Shorteno
avait fait l'impossible pour
en arriver à lui faire divul-
guer l'identité des intérdts
À la soide de qui il travaillait,
au moment de commettre son
crime. Le moment venu de
prononcer la sentence, le
juge, une fois de plus l'avait
invité à “parler”, mais de
vant un nouveau refus au-
Quel, il avait ajouté “je ne
veux pas me faire tuer”, il

écopait de cinq années de
bagne.

L'instrument
d'un ajusteur

Le prisonnier, piacé en fa

ce d'une preuve écrasante,
n'avait pas hésité à admettre
avoir reçu la somme de $500
pour incendier l'immeuble,
se limitant cependant à ne
parler que de son rôle per-
sonnel.

Il était clair, Gans l'esprit
des enquêteurs, qu’il était,
au moment de son. acte cri-

 

Installation
par la Corporation de Gaz Naturel du Québec

Profitez des avantages du chauffage au gaz. L'installation des

appareils de chauffage est gratuite si vous utilisez le gaz pour

minel, à la solde de person-
nes intéressées par ia prime
d'assurunce-incendie. D'où on
a conclu que Bellemarre avait
dû être l'instrument d'un
ajusteur public.

L'échec du Tribunal n'avait
pes pour autant découragé les

enquêteurs qui, seion une
source digne de foi, ont pour-
suivi plus avant leur insis
tance.

Les membres du Commis
sariat des incendies se se
Taient même rendus à la pri-
son de Montréai, puis au
pénitencier de St-Vinceot-de-
Paid en compagnie du procu-
reur spécial de la Courcone
dans cette enquête, Me Ge
rard Laganière, pour avoir

des entrevues avec Belle
mare.
Ce dernier en serait fina-

lement arrivé, dit-on, à des
serrer les lèvres, ce qui an
reit fourni aux enquêteurs
le premier maillon de la chat-
ne qu'is tentent maintenant
de compléter.

Des sources habituellement
bien informées au Palais de
Justice de Montréal, où se

d'autres fins que le chauffage.

MONTCLAIR|
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déroule présentement l'enqué

te du commissariat, nous las
sent clairement entendre
qu'on aurait assuré Bellemar-
re d'une libération hätive,
fort probablement après un
séjour de moins de deux ans
de bagne, s’il “acceptait de
collaborer”. Cette pression
l'aurait incité à modifier l’at-
titude qu'il avait adoptée au
cours de som proces et au
moment du “prononcé” de
sa sentence à cinq années de
détention.
Selon certains, ÿ aurait op-

té en faveur de la libération

GAZ et

GAZ

EN VILLE
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en échange d'informations es
sentielles à l'enquête menée
sur “des incendies” et sur
le rôle de certains ajusteurs
publics dans la fréquence des
incendies au Québec et, plus
particulièrement, dans la
Vieille Capitale, cet hiver.

Un scandale

en perspective

Tout indique que le but

premier de cette vaste enqué-

te est de revoir, un A un, tous

les incendies “douteux” qui se

sont produits au Québec de

puis trois ans. Dans certains

cas lsodés, on remonterait

même jusqu'à six ans, ce qui

fait dire aux enquêteurs que

Jeur travail peut aller jus

qu'à se faire autour d'une

vingtaine de pertes de vie.

Jusqu'à maintenant on en
est au stage préliminaire de

l'enquête “publique” qui a

suivi immédiatement des

mois de recherches de la

part des enquêteurs eux-

mêmes. Tout indique que des

accusations formelles seront

portées devant les Tribunaux

criminels d'ici très peu de

temps, c'est-à-dire qu’on peut

s'y attendre chaque jour.

L'accusation portée dès le
début en serait alors une de
conspiration en vue d'allu-
mer un incendie criminel.
On note qu'au départ les ac-
cusés, au nombre de cing ou
six, seraient traduits en Jus-
tice à Montréal pour ensuite
être conduits vers d'autres
districts judiciaires.

De toute façon, un porte
parole du département du
procureur général, très peu
loquace en marge de cette
affaire, nous assurait toute
fois que cette “enquête sen-
sationnelle” aurait, à coup
sûr, ses répercussions devant
les Tribunaux du Québec pour
des mois à venir. De l'audi-
tion de ces procès pourront
découler des procédures en
vue de nouvelles arrestations
et, peut-êlre même de nou-
velles accusations pouvant

aller jusqu'à des accusations
de meurtre.
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Montréal a six mois pour

gagner labataille de l'air
L'achat de cinquante avions par Air-Canada

pourrait renflouer Canadair et créer

au Québec des milliers d'emplois

‘lel décembre prochair
D va se livrer en coulis-

ses une “ guerre de
l'air ” dont l'enjeu se chiffre
en centaines de millions de
dotlars, et Montréal pourrait

par Jean Paré

ARE

fort bien empocher la récom.
pense si M. Pearson et ses
députés québecois savent se
tenir debout devant les pres.
sions américaines, britann-
ques... et torontoises.
Dans six mois, en effet, la

À société publique Air-Canada
#4 doit choisir un nouvel avion

moyen - courrier i réaction
pour remplacer ses Viscounts

’
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.contre les pressions américaines et torontoises !—

et Vanguerds, qui seront
bientôt désuets. Ale-Caneda
peut choisir entre cinq appe-
reils: le Boeing 727 et le
Douglas DCS, fits eux
Etats-Unis, le BACH! et le
Trident, de dabriention bri.
tannique, et la célèbre “Ca-
ravelle”

Vellà où intervient lave
nir des avionneries montrés
laises: les puissants “lobbys”
se Nvrent à une lutte sens
pitié. L'arme numéro un de
Pierre Satre, créateur de le
Caravelle, a été la suivante:

“81 AlrCansda schite le
Caravelle, olie sera conatrui-

1
l'équipement ecru.
Au total, pour Canedair,
Pratt and Whitney de Lon-
Queuil et plusieurs sous-trai-
tants, de dix à douze mille
emplois nouveaux et $120
millions de contrats.

Quels sont les rivaux?
D'abord les Américains, qui
disposent de forts moyens de
pression. Le gouvernement
américain supporte ses com-
pagnies en accordant les
droits d'exploitation de rou-
tes aériennes en échange de
l'achat d'appareils construits
aux Etats-Unis.
Les usines Boeing, de Seat-

tie, et Douglas, mettront tout
en oeuvre pour décrocher les
contrats. Pourquoi le gouver-
nement canadien céderait-il ?
Quatre-vingt-dix pour cent
des lignes aériennes des
Etats-Unis ont préféré à ce
chef-d'oewvre qu’est le Vis
count anglais, l'Electra de
Lockheed, qu’on a surnommé
le “cereneil volant”...
Les Anglais ont aussi deux

forts atouts: le BAC-111 et
le Trident De Havilland. Or
voici où la lutte se corse : De
Havilland a une usine à To
route...
Ea admettint que le gou-

vernement Pearson résiste
aux pressions amériezines,
n'est pas exclus qu'une se-
conde “guerre de I'air” se Li
vre entre les représentants
de Montréal aux Communes
et les puissants ministres to-
rontois.

Prête à construire

n'importe quoi

À Canzdair, sait-on ce qui
va se passer ?

“AlrCanada n'a pas ence
re fixé son choix, nous 2-t-08

Tépondu, et aucune négocia-

tlon directe n'a encore été
faite. Nous avons simple

ment laissé savoir que mous

étions prêts à construire n’im-

porte quel pour n'imports

qui.”
L'avionnerie de Cartiervik-

le, qui employait 12,000 bom-
mes durant la guerre de Co
rée, et 10,000 aux plus beaux

jours de la paix, n’en a plus
maintenant que 5660. La
construction des Caravelle
seralt une renaissance. Les

Caravelle Super B Toulouse
sont équipées de moteurs
Pratt and Whitney JT8D,
dont l'usine de Longueuil
pourraié se charger.

Mais Canadair peut-elle

construire autre chose que
des Caravelle ? British Air
craft, instaliés dams la pire
poche de chômage en Angle
tezre, ne confiera pes la cons

truction de ses BAC-111 A wa
autre pays. De Havilland, lo-

glquement, ferait construire

son Trident à Toronte eu en

Angleterre.
Dougles et Boeing, sauf

pour des commandes militai-

res, ne deanent pes leurs
contrats à l’avionnerie étran-

sère. De plus, à esuse d'une

dispute d'état major autour
de l'avion expérimental TFX
(‘um milliard de dollars),
Boeing et Douglas réclament
1a téte de General Dynamics,
qui a obtenu le contrat. Or,

La Caravelle : adoptera, adoptera pas...

Cunadair appartient à Gene-

ral Dynamics. Autant penser

que Montréal donnerait son

exposition de 1967 à Terento |

Air-Canada :
pas pressé

A Air-Canada, on étudie

sans se presser la valeur de:

différents appareils :

“Nous ne choisirons ps

définitivement avant la £in de

63 ou le début de 1964. Tous

les avions qu'on nous propose

sont de bons appareils, mais

nous choisirons en fonction

de nos besoins. Il nous faut

tenfr compte du prix d'achat,
de la facilité de financement,

de coût d'opération, du con-

fort des passagers, ée la

vitesse et du rayen d'action

des appareils en fometion de

nos routes aériennes . . . De

plus, il nous faut les avions

vers la fin de 1965 ou Le début

de 1966..."

Comment ces avions se

comparent-ils ? Le moins cher

est la Caravelle, i $2 millions

et quart l'unité, le plus cher

le Hoeing & un millioa de

plus. Le Trident, à environ

$2,750,000 est cependant plus

gros. La vitesse et le rayon

d'action des appareils sont à

idapymers2

 
La Caravelle

La Caravelle détient tous

les records de vitesse de

courte distance, le record de

stabilité et de maniabilité, et

le record de sécurité devuis
le début de histoire de
Paviation.

En vel nermal, Carevelle

à fait le vol plané ParisMar-

seille (Montréa!-Toronto) et

le vol Marseille-Casablanca

(1,200 milles) avec un seul

meteur, même au décollage.

L'an dernier, une collision

avez un Mirage III de l’Avie-

tion française décapitait une

“Caravelle”* en plein vol, la

transformant en autobus

“seénique Murray Hill”, La

structure tressée résiste et

le pélote conduit son appareil

à l'aérodrome.

Voilà qui semble justifier

les propos de son inventeur,
M. Satre.

Le devoir du
gouvernement

Mais 1 y a d'antres sarge

merts, Pour des reisons is

connues, AirCanada, société

autonome, pourrait fert bien
décidez d'importer pour $150
millions d'appareils cone

truits ailleurs,
A ce moment, il serait du

devoir des Communes dŒia-

tervenis à Ais-Canada, socié

MONTREAL, SEMAINE DU 25 AVRIL AU ler MAI 1963/ 11 ;

celle du Québec. On répète Unis
que M. Maurice Lamentagne
sera nommé Ministre de
l'Industrie : le hasard lui of-
fre la chance de commencer
son travail en beauté. Si les
contrets allaient aux Etats

 

té publique, pour empêcher

la fuite de capitaux vers

l'étranger, et la ruine des

avienneries locales. Les

goûts du personnel volant et

les décisions administratives
de la compagnie Alr-Canada

doivent céder lo pas à une

politique commerciale et in
dustrielle cenadienne intelli-

gente.

Nom seulement l'économie
canadienne est-elle directs
ment intéressée, mais surtout
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© Cours privé

© Spécielisation Incluse

© Classe de jour ou de soir

© Professeurs renemmés

© Ambiance professionnelle

© Facilitée de poloments

© Aussi plusieurs autres cours :

De plus en plus news voyens

des annonces comme celle-ci:

DESSINATEURS
DEMANDÉS

Tous ceux qui possèdent une 9e année, qui ont 16 ans révolus, et qui
désirent se tailler une carrière dans l'INDUSTRIE doivent se renseigner
immédiatement sur les avantages offerts aux DESSINATEURS INDUSTRIELS.
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Un Anglais brasse la

la Confédération
On avait loué quatre salles au troisième étage de
l'hôtel Reine Elisabeth, on avait aménagé un local
où les journalistes pouvaient trouver, en plus du
café, des communiqués traduits de l'anglais, on
avait retenu les services d'orateurs éminents, on
avait dressé les grandes lignes de savantes séances
d'étude, et on s'est lancé, à corps perdu, dans la
préparation des fêtes de la Confédération.

Cela se passait la semaine

dernière, à la troisième réu-
nion annuelle du Conseil du

centenaire de la Confédéra-

tion, un organisme nou-gou-
vernemental qui compte plus
de 250 sociétés et vingt fois
plus de membres, un orga-
nisme aux structures tenta
eulaires qui voudrait bien
que les fêtes de la Confédé-
ration soient auesi éclatantes
que les feux d'artifice de feu
le roi soleil.
On peut affirmer tout de

suite, sans crainte de se
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tromper, que l'artifice sera

de ja fête... quant au feu,

celui qui ferait de ce cente-

naire la consécration de la

bonne entente entre les deux
nations, il n’a encore rien
enflammé,

C'est l'affaire
des Anglais

J'ai consulté la lste du
conseil d'administration de
cet organisme qui comprend
déjà une vingtaine de mem-
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bres, et j'ai trouvé les noms
de deux Canadiens français.
A la tête de cet organisme
de le bonne entente, se trou-
ve M. Norman Mackenzie, de
Vanccuver, éminent profes
seur de droit international
qui fut président de l’univer-
sité de la Colombie-Britanni-
que de 1944 à 1962.
M. Mackenzie est un hom-

me posé, prudent, réfléchi. D
s'exprime sans chaleur, mais
aussi sans violence, Hl parle
une langue claire, nette, ri-
goureuse et... anglaise. I
ne parle pes le français.

“Quand j'étais & Genève,
au Bureau international du
travail, j'avais réussi à ap
prendre ua peu de francais,
mais depuis, j'ai tout oublié.”

Il y a de cela 22 ans. De-
puis, M. Mackenzie m'avoue

qu’il n’a jamais eu l’occasion
de converser en français.
“Quand om vit & Vancouver,
vous savez |”
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RS
—

J'ai oublié que cet homme,
qui se faisait le promoteur
de la bonne entente entre les

deux races, ignorait la lan-

gue de plus de six millions
de Canadiens, et j'y suis allé
de mes questions, le plus sin-
cèrement du monde.
— Qu'est-ce qu'une nation

pour vous, M. Mackenzie ?
—Une nation est une fa-

mile formée de pluseurs
peuples.

M, Mackenzie avait employé
le terme “people”. Nous ne
nous comprenions déjà plus.

“Pour moi, U n'y a au Ca»
nada qu'une seule nation for-

mée de plusieurs peuples.”

—Ft pourtant, nous, les
Canadiens français, nous for-
mons une nation.
— Je suis de descendance

écossaise, monsieur, comme
la plupart deb habitants de la
Nouvelie-Ecosse, où je suis
né, et je ne me considère pas
pour autant comme faisant
partie d'une nation êcos
saise.

Décidément, on s'embour-
bait !
Je fais une dernière tenta-

tive. J'essaie de cerner la
question canadienne-française.
— Trouvez-vous une diffé-

rence au point de vue eth-
nique entre les Ukrainiens
qui se sont établis au Cana-
da et les Canadiens français ?

—“Les Canadiens français
sont au pays depuis plus
longtemps.”

En effet, nous étions em-
bourbés.
—Croyez-vous en la Con-

fédération dans sa forme ac-
tuelle ?
—"“Le monde change, les

peuples changent, les indivi-
dus changent; 4 est donc
inévitable que certains chan-
fements surviennent dans
l'esprit de la Confédération.
Il ne faut pas résister au
changement et au progrès.”
— Et la lettre du pacte

confédératif ?
—“Je crois que la Confé-

dération, dans sa forme ac-
tuelle, n'est pas si mauvaise.
Les mots sont nécessaires
pour formuler une loi, mais
ce qui compte avant tout
c'est Pesprit de cette loi”

Evidemment...
— “La Confédération idéale

est celle qui permettra la
Plus grande prospérité dupays.”

—Croyez - vous
guisme ?
_—"Je ne crois pas au bi-
linguisme imposé. On devrait

au bili

armite de

2
(Photo Jean-Paul Lanoeri)

Une nation, plusieurs peuples

plutôt encourager l'enseigne-
ment des deux langues d'un
bout à l’autre du pays. Les
Canadiens français sont bi-
lingues par la force des cho
ses. Nous vivons en Améri-
que, et la pupularité de la
langue anglaise est basée sur
son utilité pratique.”
—À ce compte-là, le petit

gars de Vancouver ne parle
ra jamais francais.
—“Vous savez, nous vi-

vons aussi loin du Québec
que vous vivez de l'Europe.”
Nous voici de nouveau en

pleine absurdité. Quel lien,
grands dieux, pourrait-on in-
venter pour unir le gars de

Vancouver à celui de Matane
ou de Saint-Anicet. Un inté
rét commun... Mais quel in
térêt ?

A mare usque
— Qu'est-ce que le Canada?
“Le Canada est un pays

merveilleux aux possibilités
illimitées, différent dans cha-
cune de ses régions et de scr
provinces.”

J'avais souhaité une autre
réponse. Une réponse moins
catégorique et un peu plus
humaine. Une réponse qui
aurait donné chaud au cœur
du gars de Matane.
Et j'ai parlé de sépara

tieme. M. Mackenzie est resté
très calme, très sagace.

“Je comprends les raisons
pour lesquelles les Québecois
voudraient se séparer, mais
je ne les approuve pas. Les
citoyens du Québec se sen-
tent isolés, mais ils veulent
s'soler davantage. Les pro
blèmes que créerait un Qué
bec libre seraient beaucoup

plus difficiles à résoudre que

ceux qui confrontent les

Canadiens français actuelle
ment.”
Evidemment, tout cela est

clair, précis, sans animosité;
mais M. Mackenzie a eu un

lapeus:
“Je crois que les Canadiens

français ont été bien traités
par la majorité.”
Et moi, je ne le croyais pas.

Je ne croyais pas, non plus,

que la Confédération, dans s

forme actuelle, fût viable,

comme je ne croyais pas que
les Ukrainiens du Canad:
formaient une nation au

même titre que la neton
canadienne-fronçaiee.
Non, décidément, le centé

naire de la Confédération na

encore rien enflammé... mss
nous aurons des fêtes ma
fiques.

JEAN DESRASPES  
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La fièvre printanière
s empare de deux écoliers

...et les proméne d'un
bout a l'autre du pays

Au printemps, la fièvre de l'aventure s'empare
d'une foule de gens. Mais chez certains adolez-
cents, la fantaisie dépasse parfois les bornes. La
folle équipée de deux garçonnets de Montréal en
est un exemple éloquent et pénible, qui reflète
bièn l‘esprit de notre époque troublée.
Ces deux garçons,
er, 14 ans, du B198, rue

Epée, et Handy Snikeris
16 ans, du 7760, rue Dur-
ham, ont tellement fait “les
400 coups”, comme on dit
eu cinéma, que la police ca-
nadienne les recherche main
tenant d'un océan à l'autre,
car non seulement ils ont
multiplié les bétises, mais ile
ont pris ensemble la clé des
champs.
N'ayant que quelques sous

en poche, comme c'est l'usage
pour les jeunes de leur âge,

par Claude LaVergne

fi leur était sane doute diffi-
cile de faire d'ambitieux pro-
Jets de voyage, quand la crise
printeniére les a pris.
Le jeune Snikeris & donc

eu l’idée de se rendre à la
banque où transige son père,
et d'y faire accepter, au nom
de son ami Frank, deux chè-
ques au montant de $500
chacun. Moins d'une heure
plus tard, les copains se pré-
centaient à une autre succur-
sde de banque, où Frank
evait à son nom un modeste
compte — un dollar! — et
où il a encaissé les deux chè
ques. Le soir même, iis se
lançaient pour de bon dans
le grande aventure. Et leurs
parents en ont eu un premier

CENIÈVRE
p| CANADIEN

re mu pm 2

Frank pressentiment en ne les voyant
pas revenirà leur foyer res
pectif, à la tombée de ia nuit.

Puis c'est le grand silence

jeudi demie effectivement,
alors qu'à bout de resources
les deux gamins étaient enfin
retracés àCalgary. Hs y
ervaient, au oignage de
la police.

Le rendez-vous
manqué

La police de Montréal fut
avisée de ce fait et les pa-
rents des garcons, pour les
ramener au foyer, retenaient
à leurs noms, deux billets à
bord d’un avion d’Air-Canada
qui devait arriver à l’aéro-
port international de Mont-
wéal le lendemain, via Toron-
to.
A l'heure prévue pour l’at-

terrissage à Moatréel, des po-
liciers se retrouvaient sur la

et passait et l'avion ne pa
raissait toujours pas à l'hori-
zon. Ile décidèrent donc d’ai-
lee s'eaquérir de ce qu
clochait au bureau de contrd-
le d'Air-Canada où lis se sont |!

 

Les voyages forment peut
être la jeunesse... mais
font le désespoir des

parents.

réai 45 minutes plus tôt que
prévu. Comme i ne se trou-
vait pas de “comité de récep-
tion” pour les deux garçons,
ils ont tout bonnement, se
mélant à la foule, filé hors
de l'aéroport pour disparaître

de nouveau On ne les a pas

Enregistreurs
sur ruban

tout à coup retrouvés de nou- “ER
veau en “pleine chasse”.

L'avion n'avait pu faire hal- (I.
te à Toronto à cause des con-
ditions atmosphériques, si
bien qu'il était arrivé à Mont-
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ILFRED O'NEIL est mort.
Stupidement. Bottement.
Dans la cour froide et humi-

de d’une garnison. Veilleur de nuit
au centre de recrutement de l'armée
canadienne, ancien combattant des
deux guerres mondiales, il était pro-
mis au destin des simples gens. Mais
voilà qu’il entre dans l'histoire avec
l’auréole des victimes. Hier, accom-
pagnant sa dépouille, des inconnus
sont venus pleurer sur sa tembe, les
larmes de l'indignation et de la calère.

Ce soir, sur le petit écran de

Un appel aux
Radio-Canada, Phèdre réplique pro-

phétiquement à Hippolyte: «On

n’aborde par deux fois au rivage des

morts.» Tu as entendu, Wilfred

O'Neil ?
Aujourd'hui il faut écrire, « inter-

prêter l'événement » comme on dit
dans le jargon de notre métier, crier
à notre tour après tous les autres,
notre indignation devant le meurtre
et la violence. Alors que l’on aurait
tout simplement envie de rester silen-
cieux, ému, immobile et recueilli.
Écrire, parler, cela sert-ll à grand-
chose ? article de journal rendra
le pathétique et l'absurde de l’incl-
dent qui à causé la mort de Wilfred
O'Nefl ?
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Pathétique, parce que cet homme
est mort sans savoir pourquof, victi-
me du bel appareil politique d'un

ys civilisé, d'un pays où régnent
‘ordre et les institutions parlemen-
taires, In démocratie et la liberté. À
deux reprises, en 1914 et en 1939, on
& dit au citoyen William O'Neil qu’il
devait être prêt à faire le sacrifice de
sa vie pour sauver la nation. Il a obéf.
Samedi soir, il a eu sa « récompense ».
Un éciair et c'est tout.

Mais un mart,il faut bien que cela

serve à Quelque chase. A faire des

consciences
grands titres dans les journaux, a
convoquer des conférences de presse,

à soutenir Ia té des hommes
qui jouent à la politique, à occuper
les services de police qui cherchent
les coupables.

Je dis bien «les» coupables, car

tis sont plusieurs qui ont armé la
main du meurtrier: les apprentis-
sorciers qui ont libéré les forces de la

haine, de ia violence, du fanatisme;

les démagogues qui ont fait chavirer
des esprits faibles et illuminés; les
superbes Indifférents qui sont restés
sourds aux revendications pacifiques
et légitimes d’une minorité opprimée ;
et enfin, nous tous, les heureux et les
satisfaits qui le monde, la

société, la misème et ta souffrance des

autres, de nos bureaux confortables

et bien meublés.

Oui, 11 y & un u de tout cela

dans la mort de Wilfred O'Neil.

Il est grandement temps que l’on

s'interroge tous avec franchise. L'in-

dépendance au prix d’une seule vie,

c'est déjà trop cher. Parce qu'au-

dessus de la politique, au-dessus de

tous les droits du citoyen, il y à le

absolu de la vie humaine. Il

n'y à pas d’i le ni de doctrine

qui justifient le meurtre. Quiconque

s'arroge le droit de tuer, au nom de

quoi que ce soit, méprise l'idéal qu’il
veut servir.

Je ne sais si ce sont les séparatis-

tes, les membres du FLQ. les anti-

sé tistes, des rovocateurs

oùJes communistesqui ont tué le
veilleur de nuit de la rue Sherbrooke.

Mais je sais que le corps d'un homme

a été affreusement déchiqueté parce

qu'une main coupable avait placé

une bombe dans la courintérieure du

centre de recrutement de l'armée.

Je sais que si la violence ne s'ar-

rête pas immédiatement, demain, des
enfants, des femmes et des hommes

mourront, victimes innocentes d’un
jeu stupide et meurtrier.

Les mots sont presque impuis-

sants à traduire la gravité de la si-
tuation. Nous ne serons pas en plein
drame, nous y sommes.Il faut lancer
un appel aux consciences en espé-
rant qu'il sera entendu de tous ceux
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qui ant quelque chose à dire
aire pour assurer l’ordre et ia
sociale. Un appel qui se rendra,
l'espère, jusqu'aux extrémistes des
mouvements séparatistes québecois
qui se croient animés par une folie
généreuse, Songent-ils un instant que
loin de servir leur idéal, ils compro-
mettent par leur stupide violence
tous les gains que nous avons péni-
blement amassés jusqu’ici par le jeu
normal de la revendication politique.

J’écrivais, dans ce même journal,
11 y a quelques mois, que l'indépen-
dance était peut-être la vocation na-
turelle et historique du Canada fran-
çais... mais pas avant d’avoir formé
chez nous une ou deux générations
de démocrates. J'aurais voulu ne pas
avoir raison. Mais le tragique inci-
dent de samedi dernier augmente ma
conviction. Il reste évidemment la

ilité que la mort de Wilfred
O'Neil ait été causée par des éléments
étrangers aux mouvements séparatis-
tes et au F.LQ. Mais jusqu’à ce que
pareille preuve soit clairement établie,
je continue de croire qu’il nous faut
d’abord apprendre à être démocrate
avant d'accéder à l'indépendance.

Et ce n’est ni avec des bombes, ni
avec des attentats, ni avec des actes
de terrorisme, que l'on préparera les
«lendemains qui chantent», de la
République du Québec.

Yves Michaud
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Tout nouveau ministre
i vent avoir au moins

air à la hauteur de sa
nonvelle tâche doit appren-
dre à sortir, avec désinvol-
ture, des lieux sacro-saints
et secrets où se tiennent
les séances du comité exe-
cutif du conseil privé.
On y entre assez facite-

ment ‘en catimini. Mais

lorsque vient la minute où

ûl faut en soctir, c'est une
tout autre histoire. En

effet, quelque soixante-
quinze journalistes, photo-
graphes, cameramen du

cinéma et de la télévision,
techniciens de la radio
les guettent et les scrutent.

C'est ainsi qu'au tout
début de la semaine, ie

. super-ministrable député
de Saint-Henri, H. «Pit»
Lessard. tint & se rendre
lui-même et en personne

vers heures de

l'après-midi, en face de la
porte des appartements du

conseil privé. à Ortaws.
derrière laquelle siégeaient
four la première [ois

i, les nouveaux Pères

de l'église libérale. Il vou-

lait se rendre compte de
visa comment son Copain

Azellus Denis, de Saint-

Denis, allait s'en tirer —

histoire de faire encore
mieux lorsque ça sera sun

e tour à lui. Lorsque

fes

libéraux reviendront
encore une fois au pou
voir. vers 1980.

Mar    
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À PEINE avait-il eu le temps de poser
pour la première photo officielle,
depuis son déménagement du bureau
du chef de l’Opposition au cabinet
du premier ministre, que Lester Pear-
son annonçait à la presse qu’il s’ap-
prêtait à rencontrer MM. Macmillan
-et Kennedy. Six ans d'une retraite
forcée ne lui auront pas fait perdre
le goût des Affaires extérieures. Et
c’est aux problèmes de nos relations
avec l'étranger que le premier minis-
tre libéral consacrera ses premières
semaines de pouvoir.

Personne ne songera à lui en faire
reproche. Au nombre des ‘‘urgences”,
il V a certes le redressement de la
politique extérieure,

L’empressement aue manifeste le
nouveau premier ministre dans son
désir de s’entretenir immédiatement
avec ses collègues américain et bri-
tannique s'explique. Des problèmes
commerciaux, diplomatiques et mili-
taires sont en plan depuis des mois et
des solutions doivent être trouvées
ranidement si le gouvernement veut
rencontrer l'échéance de soixante
jours ou'il s'est fixée pour remettre,
en partie en tout cas, le pays en mar-
che.

Il serait absurde de faire un pro-
cès d’intentions à M. Pearson avant
même au’il ait eu le temps de poser
un vremier geste. Mais il ne me
paraît vas inutile d'insister, & ce mo-
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LA CHROMOUE LD'YVON TURCOT

Des décisions
qui doivent attendre

bre de Canadiens avant le huit avril
et qui continuent d’être l’objet de nos
constantes préoccupations.

Déjà, par exemple, le nouveau mi-
nistre de la Défense, M. Paul Hellyer
a fait une déclaration peu rassurante
quant à l'acquisition des ogives nu-
cléaires. I] est probable qu’il accom-
pagnera son chef au moment de la
rencontre avec Kennedy. Et il n'est
pas besoin d’être un phoenix pour
prévoir que les questions de défenss
occuperont une bonne place à l’ordre
du jour des pourparlers.

Or, je sursaute à la seule pensée
qu'à l'issue des entretiens Kennedy-
Pearson, un communiqué pourrait
être émis annonçant qu’une déci-
sion, à ce chapitre, vient d’être prise.
De quelque nature qu’elle soit.

Cela voudrait dire que, dans l’es-
prit du chef libéral, le nouveau gou-
vernement détient un mandat précis
relatif aux problèmes de défense en
général et à ceux des armes nucléai-
res en particulier. Selon la règle qui
prétend que l'électorat ayant appuyé
les libéraux, il acceptait, par voie de
conséquence, la politique nucléaire
-— du reste confuse, vers la fin de
la campagne — déjà énoncée dans le
fameux discours de Scarborough.

C'est une prétention qui ne sau-
rait tenir. Non seulement parce que
certains députés libéraux ont été élus
en disant non aux armes nucléaires

 
Pearson : pour commencer, un retour aux Affaires extérieures …

tuelle, une majorité absolue, c'est
peut-être attribuable à sa politique
de défense. J'en ai, quant à moi, la

aller de soi qu'aucune décision ne
doit être prise, dès lors qu’il s'agit
de sujets aussi primordiaux que la

ment-ci, sur certains points précis
qui inquiétaient déjà un grand nom-

mais surtout parce que si le parti
libéral ne détient pas, à l’heure ac-

conviction.
Dans ces conditions, il me paraît

défense du
mentait ét

ys, avant que le parle-
consulté.

 

Excellent début de
la Commission

Parent

La première partie du

rapport de la Commission

royale d'enquête sur l'Edu-

cation constitue un excel-

lent début, Si les deux au-

tres tomes à venir sont de

le même veine, on peut

espérer une transformation

rapide du système d'ensei-

gnement dans notre pro-

vince.

Comment ne pas être

d'accord avec la première

recommandation, à l'effet

de remplacer le départe-

ment del’Instruction publi-

que par un ministère de

l'Education ?

li est bien évident que

le système actuel ne donne

plus satisfaction depuis

longtemps. À une époque

où tout évolue rapidement,

le département de l'Instruc-

tion publique donnait l'im-

pression de ne pas bouger.

C'était une véritable pièce

de musée.

Depuis que le ministère

de M. Paul Gérin-Lajoie esi

devenu, selon l'expression

célèbre, ‘la chose sans le

nom”, c'est-à-dire, en fait,

un ministère de l'Education.

il est inadmissible que le

département de l'Instruc-

tion publique continue

d'exister. Quon en confie

donc toutes les fonctions et

l'autorité à un ministère de

la Jeunesse, qu'on rebapti-

serait ministére de I'Educa-

tion, et qu'on n'en parle

plus. C'est le bon sens mé-

me. Il n'y a rien de révo-

lutionnaire danscela.

La preuve que les mer-

bres de la Commission Pa-

rent ne veulent pas tout

chambarder, c'est qu'ils dé-

sirent le maintien du carac-

tère confessionnel de notre

enseignernent et qu'au lieu

d'abolir purement et sim-

plement le conseil de l'ins-

truction publique, ils pro-

posent tout simplement de
le transformer et de Vap-
peler conseil supérizur de
l'Éducation.

Les membres de la Com-
mission Parent ont accom-
pli un excellent travail jus-
qu'ici. Nous leur souhaitons
de continuer dans la même
voie. ls méritent l'appui
de la population, de l’opi-
nion publique et de tous
ceux qui ont vraiment à
coeur le progrès de l'édu-
cation dans la belie pro-
vince.

Nos gouvernants et nos
législateurs voudront sans

aucun doute donner force
de loi aux conclusions de
ce ‘apport.

Conrad Langlois

Les assassins

en vacances

Les Québecois de langue

française et de langue an-

glaise qui ont acquis, en

deux siècles de luttes cons-

titutionnelles, le sens de la

justice et de l'équité réprou-

vent, cela va de soi, de tou-

tes leurs forces les gestes

criminels et stupides des

dynamiteurs en train d'im-

porter chez nous des

moeurs incompatibles avec

nos traditions de tolérance

et de vie parlementaire.

H était donc inévitable

qu'un “accident” vint à se

produire.

Les fous furieux du FLQ

étaient peut-être déjà des

assassins de fait avant la

semaine dernière, lis le

sont désormais individuelle-

ment et collectivement et

sans aucune circonstance

atténuante. Peut-être leur

cas relève-t-il de la patho-

logie pure et simple. Mais

qu'il s'agisse de maniaques

ou de tueurs à gage,il faut

que tous les gens de bonne

volonté se liguent pour en

finir, une fois pour toutes,

avec cette engeance alors

que l'on ne s'improvise pas

assassin. Je me suis même

laissé dire, lorsque j'ai fré-

quenté les cours de justice,

que ceux qui tuent ne sont

jamais des nouveaux dans

le métier.

Or, il est un vieux prin-

cipe selon lequel le crime

à été commis par celui à qui
il profite. || convient donc
de se demander 3 qui pro-
fite le crime odieux de la
semaine dernière ? À qui
profite la mort d'un brave
homme qui avait risqué sa
vie au cours des deux gran-
des guerres qui ont boule-
versé le monde ?

Certainement pas à ceux
qui croient en la justice,
en la- paix sociale, en la
démocratie ! Certainement
pas à ceux qui croient au
progrès ou au triomphe des
idées par l'éducation poli-
tique ou par l'éducation
tout court! Certainement
pas à ceux qui veulent être
un jour les dirigeants de
l'Etat libre ou provincial ou
autonome du Québec | Cer-
tainement pas aux autono-
mistes ou aux séparatistes
ou aux indépendantistes
sincères qui déplorent à
haute voix le crime odieux
de la semaine dernièrel La
folie et le meurtre érigés
en système ne profitent pas
et ne profiteront jamais
qu'aux anarchistes, aux dé-
séquilibrés, à u x amateurs
de coups de feu, sux pro-
pagateurs de la vio'ence et
aux autres sous-preduits de
la société. J'en ai =-nnu de
ces têtes chaudes qui

croyaient résoudre des pro-
blèmes en faisant sauter de
la dynamite. Ce n'était ja-
mais des personnes très in-
telligentes : au mieux, des
maîtres-chanteurs.

Pierre Chaloult
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C'était

un envoyé de

Dieu...
ERTAINScroient qu’un gouvernement con-
servateur à Ottawa, c’est synonyme de
désastre. Ceux-là disent que le premier

ministère Macdonald a sombré dans le «scan-
dale du Pacifique ». Que Tupper n'a pas su faire
face à ses responsabilités en 96. Que Meighen,
en 1921, n’a pas su faire oublier le Borden de
1918. Ceux-là rendent R. B. Bennett responsable
de la crise. Ils notent que dès 1957 ce futle chô-
mage avec Diefenbaker.

Mais on pourrait, tout à l’opposé, très jus-
tement dire que la Confédération est l'oeuvre
des conservateurs. Que ceux-ci arrivent toujours
en poste lorsque l’on a besoin d’eux, comme à la
vetlie de la première grande guerre, comme au
lendemain du krach de la bourse, comme au
début de la période de croissance où nous som-
mes engagés en ce moment. On pourrait très
bien dire que ce sont les conservateurs qui réta-
bllssent l'équilibre d’une fois à l'autre. Que ce
sont eux qui encalssent quand ça va mal.

Si l'on se remémore les anciens premiers
ministres, on a vite fait de constater que tous
les grands ne sont pas libéraux et les médiocres
conservateurs. Sir John Macdonald, air Wilfrid
Laurier, Arthur Meighen, R. B. Bennett, Louis
Saint-Laurent et John Diefenbaker apparais-
sent alors comme des figures dominantes—indé-
pendamment de leur bonne ou mauvaise fortune
politique. En effet, Mackenzie King a régné plus
longtemps que chacun d’eux bien qu'à mon sens
chacun d'eux lui ait été supérieur. C’est que
Mackenzle King, médiocre de génie, savait
comme pas un s’entourer de bons hommes.

Le numéro treize

John Diefenbaker n'a, pour sa part, Jamals
su faire équipe et c'est ce qui constitue, je crois,
le point faible de toute sa carrière. C'était un
franc-tireur dans l'opposition. Tl resta franc-
tireur au pouvoir. Il n'a jamais su obélr et assez
peu se faire obéir. Il terrorise ceux de son entou-
rage, mais ne les empêche jamais de comploter
contre lui ainsi que lui complotait, jadis, contre
ses chefs. Car ce fut toujours un mauvais lleute-
nant et il n’a jamais su, ni dans l’opposition ni
au pouvoir s'adjoindre de fidèles collaborateurs,
sauf Howard Green et Alvin Hamilton.

Winston Churchill savait élever des médio-
cres comme Anthony Eden par exemple, 4 son
niveau. Il parvenait a en faire de grands minis-
tres... sous ses ordres. Tout au contraire, Die-
fenbaker fait le vide autour de lui. Il n’a jamais
su élever à son niveau des médiocres comme
Michael Starr, Douglas Harkness, Gordon Chur-
chill. I! n'a jamais su «découvrir» des Saint-
Laurent, des C. D. Howe, des Ernest Lapointe,
des Chubby Power.

Reste que John Diefenbaker est un homme
tout à fait hors de l'ordinaire. Il a le don de se
faire détester des puissants, mais les petits, les
modestes, les sans-grade et les sans-nom l’admi-
rent et le sentent près d'eux. C'est un intraita-
ble, mais c'est aussi un charmeur. On ne l'a
jamais si mal compris qu'à l'instant où l'on croit
le comprendre. On le dit frénétiquement ambl-
tieux et capable de n'importe quoi pour demeu-
rer au pouvoir. Or ii y était, au pouvoir. Il
n'avait qu'à faire un geste pour s'y maintenir.
Vingt fois 11 aurait pu faire ce geste.

Il n'a jamais daigné le faire!

John Diefenbaker ne discute pas : il mono-

 

POLITIQUE

PAR PIERRE CHALOULT

… mais les hommes ne l'ont pas compris...

logue.Il est t sourd pour discuter. Il ne com-

prend pas ceque lui dit son interlocuteur. Il
suppose donc des questions auxquelles il répond

à sa et il Juge son interlocuteur suivant
qu'il est satisfait ou pas de ce qu'il lui à lui-
même dit. Il dialogue avec lui-même. Or par

quels sortilèges cet homme inattendu parvient-il

 
“Si j'avais seulement voulu.’

À convaincre ? Je ne sais pas ! Je ne le comprends
pas ! Mais c’est un fait qu'il parvient à convain-
cre. C’est à la fois un romantique allemand du
XIXe siècle et un pasteur baptiste tout juste
arrivé d'Ecosse, ce qui n'est pas pour le rendre
politiquement rentable au Québec.

Si John Diefenbaker ne fut pas le plus
grand des treize premiers ministres qui ont régné
sur le Canada depuis 95 ans, il fut sans aucune
espèce de doute le plus pittoresque, le plus inat-
tendu, le moins conventionnel de tous. 11 n'est
pas à la mesure de Winston Churchill : certaine-
meiit pas! Mais de tous les politiques canadiens
c'est celui qui s'approche le plus de l'illustre
modèle. On pourrait, jusqu'à un certain point,
dire de lui ce que précisément Churchill disait
des Anglais aux sombres jours de 1940, qu'ils
«ne voient vraiment clair que dans ia brume >.

Il y a chez John Diefenbaker un mélange
de notaire de village et d’envoyé de Dieu pour

dire aux hommes d’où souffle la parole de l’Es-
prit. Il concevait ses devoirs de premier ministre

comme une mission et un apostolat.… Il aurait

voulu que chacun de ses collègues du ministère

ait des idées personnelles sur tous les problèmes
soumis à leur attention. Mais il aurait en même

temps voulu que chacun d’eux soit un autre
lui-même. II faisait siéger ses ministres jusqu'à
deux, trois, quatre et même cinq fois par se-

maine, I] voulait que chacun exprime son opi-

nion. -

Un mal-aimé

Mais il ne se fiait en dernier ressort qu'à ce
qu'il croyait être la volonté de Dieu, car ce poli-
ticten retors et manoeuvrier est fondamentale-
ment un mystique, même que c’est peut-être
pourquoi il a une telle admiration pour Mac-
enzie King qui parlait aux ombres dans la nuit.

Diefenbaker poussa cette admiration jusqu'à
l'enfantillage. Ainsi, en octobre 60, il remania
son cabinet et annonça au cours d’une séance
du conseil ce qu’il avait décidé. Chacun écontali
en silence: un tel montait en grade, un autre
descendait ; un troisième «collait » à son poste.
Le Maître louangeait celui-ci, abîmait celui-là,
comme à une répétition générale du jugement
ernier.

Une fois la liste lue, Diefenbaker demanda
à ses collègues s'ils avaient quelque chose a dire.
George Nowlan, qui «collait» au Revenu osa
demander à quoi ça servirait de n'être pas d’ac-
cord. Le Maître rappela qu’en pareille circons-
tance Mackenzie King avait posé pareille ques-
tion à ses ministres et que certains avaient fait
des objections. Alors Nowlan, qui ne croyait pas
aux fantômes, revint à la charge : « Et ça donna
quoi ? » Diefenbaker amusé ne trouva pas mieux
à répondre que: «rien du tout!» C'est que le
premier ministre d'hier sentait comme le besoin
de se laisser convaincre qu'il avait raison envers
et contre tous. Contre les bureaucrates, Contre
les réactionnaires de Bay Street.

Contre ses propres ministres.

Cefut le dramevéritable du régime Diefen-
baker. Il pensait blanc, ses ministres pensaient
noir. Il pensait noir, ses ministres pensaient
blanc. Il pensait vert, ses ministres ne pensalent
rien du tout, mais contre lui. Il aurait voulu
qu'on lui propose une vaste politique de réorga-
nisation des cadres : on se contentait de lui dire
que ça s’était toujours fait commeci ou comme
ça et qu'on ne voyait pas pourquoi 1! fallait
qu’on en change. I) préférait de beaucoup les
députés du Parti à ses ministres et le peuple aux
députés du Parti. C'était, à sa manière, un hom-
me de la Renaissance. Sa venue au pouvoir ca
voulait dire pour lui la Réforme en plein XXe
siècle,

i Il ne fait aucun doute que cet homme de
l'Ouest a fait se transformer le Canada. Pour le

- mieux ? Pour le pire? On le saura plus tard.
Mais il est certain que John Diefenbaker pre-
mier ministre a fait s'intégrer les trols provinces
des Prairies dans le systéme confédératif. II est
possible qu'il ait, du même coup, ravivé les sen-
timents séparatistes au Québec. Chose certaine,
Diefenbaker a laissé sa marque au pouvoir.
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JE M'EXPLIQUE
» Céline Legaré y

Ettopotototolootototototototoiatoi

Etes-vous Madame

BANQUEROUTE ou

la fourmi prévoyante ?
Une année fiscale qui se termine, cela doit nous

inciter à évaluer notre économie domestique ou per-
sonnelle.

Nombreuses sont les femmes qui travaillent et
que leur déclaration annuelle d'impôt sur le revenu
oblige à l'examen de leurs finances. Mais l'opération
est salutaire pour les femmes au foyer tout autant et

plus encore peut-être parce qu'elles sont responsables

de l'équilibre du budget familial et qu'elles n’ont

pour maintenir cet équilibre d'autres ressources qu'un

salaire unique : celui de leur mari.

Je ne sais si vous avez lu avec le même intérêt

que moi des extraits d’une enquête faite par deux

experts en sciences sociales de l’Université Laval sur

les comportements économiques de la famille cana-

dienne-française. Les recherches avaient été conduites

pour le compte des Caisses populaires Desjardins.

 

Etes-vous prodigues
ou avares ?

Je n'ignore pas tout ce qu'un rapport peut re-

présenter d'austère à des mamans qui n'ont pas beau-

coup le temps de lire et que leur lassitude, quand

leur tâche est terminée, prédispose davantage à l'agré-

ment passif de la télévision qu'aux conclusions d'un

éditorial.
Pourtant, quelques chiffres de ce rapport méritent

votre réfiexion, Il y est écrit que dans 46% des famil-

les, c'est la mère seule qui gère les affaires économi-

ques, tandis que dans 81% des cas, elle participe active.

ment aux décisions concernant le budget familial.

Cela signifie, mesdames, que vous avez un énor-

me pouvoir dans votre maison, que vous détenez une

Influence considérable, que la bonne santé financière

de votre foyer est entre vos mains.

Que faites-vous de ce pouvoir ? Comment exer-

cez-vous cette influence ? Etes-vous Un panier percé

ou une fourmi prévoyante, une Madame Banquercute

ou un intendant à la Jean Talon, un ministre des fi-

nances à la Sully ?

Je ne vous accuserai pas, comme je l’entends

trop souvent le faire, de la part de ceux qui se désin-

téressent complètement de leur intérieur, d'être tou-

jours dans les boutiques, dans les magasins. Vous

achetez beaucoup et c'est normal, Ce sont les femmes

qui font les courses — tâche exténuante, que plusieurs

abandonneraient volontiers à leur époux, et délicate

au surplus quand il y a tant de besoins à combler et

que les dollars fondent comme la neige en avril, Mais

quel entraînement cela exige de savoir acheter, de

connaître la marchandise et d'estimer si le prix cor-

respond à sa valeur |

Achetez prudemment
à crédit

Le crédit est nécessaire — l'économie nord-amé-

ficaine s'effondrerait sans lui — mais êtes-vous sûres

de n'y avoir recours qu'avec prudence, seulement

quand le besoin est réel, impérieux, immédiat et pro-

portionné à vos moyens ? Par exemple, il est plus sage

d'utiliser son crédit pour s'acheter une maison qu'une

voiture, surtout qu'on paiera cette dernière une fois et

dernie si l'on emprunte à une compagnie de finances.

L'enquête des sociologues établissait à 12% du budget

les remboursements pour dettes, dans nos familles.

C'est considérable.

Enfin, une économie saine, qu'elle soit au niveau

du foyer ou à celle de l'État, ne saurait se concevoir

sans budget. Or, le même rapport estime à 83% le

pourcentage des familles qui ne se fixent aucun budget

régulier. C'est de l'incurie.

Alors mesdames, crayon en main, jonglez avec les

chiffres et ne laissez plus votre famille s'aventurer plus

avant sur la corde raide de l'insécurité.

“MILLE ET UN TRUCS

MENAGERS “, guide de

la femme qui veut deve-
nir une bonne ménagère

et qui trouvera quelques

renseignements ” dépar-
nage “ susceptibles de fa-
ciliter se vie de maîtresse
de maison. Ces renseigne-
ments furent réunis par
Cétine Petit-Martinon, la
femme la moins domesti-
que qui seit mais la plus
débrevillarde de Ment.
réal. Peur le lancement
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Pinid géant biano et noir; tailleur dessiné par le
Newyorkais

VUVVVVVVVX
De mes yeux vu...

MMNAAN
de ce bouquin utile et
prosaique, jamais avons-
nous vu tant de monde
au Service du tourisme
français, reçu per un

auteur déguisé en seu.
brette, plumeau à le
main et tablier d'ergen-
di autour de la tailles

Cotte fille qui à le génie
de la publicité a même
obtenu que Normand
Muden Illustre son livre
de quatre dessine gentile
qui n'ajouteront rien à
la carrière du caricatu-
riste. (Editions Besuche-
min).

Bud Kilpatrick,

“LA CHAUSSETTE" tel

est le nom du dernier

tricot que vient de v’of-

frir Brigitte Bardot, chez

Sanine Proco. Les jolies
formes de B.B. doivent
quelque peu disparaître
soun ce deux-pièces en
angora marine côtelé
(manches longues, épou-
les raglon et col tortue)
mals ave uez que pour
cette ravissante femme
chatte, la laine angora

était teut indiquée | 
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La Patrie/madame

Comment on réhabilite les PROSTITUEES

au pays de Fidel Castro
CELINE LEGARE a interviewé deux Montréalaises rentrées de Cuba

EN DECEMBRE, mettre le cap en direction 8UD,
cela représente le luxe des vacances des riches. Et
pourtant, ces 18 Canadiennes ne sont pas allées &
Cuba dans le seul but de voir des palmiers se balan-
cer au vent de la mer des Caraibes, le long des
plages chaudes comme un corps. Parmi 500 délé-
guées au congrès des Femmes d’Amérique, qui eut
lieu du 11 au 15 janvier, elles représentaient le
Canada ou plutôt une minorité de notre pays : néo-
Canadiennes progressistes, représentantes d'orga-
nismes juifs, de syndicats, pacifistes, l'éventail

d’une certaine gauche à la fois généreuse et coupée

de la masse, d'une gauche quelque peu utopique
et d'importation où le dogmatisme n’est pas absent.

Rapports et slogans, ralliements et poignées de
main, sourires polyglottes, cela est sympathique
mais le dialogue et la bilité de faire le point

s'estompent dans le bruit de la fête populaire, dans
les nults parfumées et fiévreuses de La Havane.

En dehors de cette fête, 11 y avait Cuba et ses
uatre ans de révolution, ce Cuba isolé par le blocus
onomique, ce Cuba qui a faim et que la peur

d'un géant rend plus farouche et plus déterminé
que jamais, ce Cuba encore étonné del'attitude de
Moscou lors de la crise d'octobre, ce Cuba qui affir-

me au nez de Khrouchtchev, sa volonté de choisir
librement un socialisme qui convienne à ses con-
ditions propres et à son tempérament.

C'est donc sur le Cuba du
lendemain de la fête que
nous avons interrogé deux
femmes du Québec: Mme
Blanche Gélinas et Mme
Alain Pontaut.

D'âge moyen, le regard
fervent derrière ses lunettes,
Mme Gélinas est une ouvrière
que sa condition et les misè-
res de sa classe ont amené à
eroire au socialisme. Elle y
adhère avec une foi tou-
chante — celle du charbon-
nier — sans se poser de
question, Elle fut une délé
guée enthousiaste et “ortho-
doxe ".
Mme Alain Ponta, c'est

l'intellectuelle. À peine trente
ans, Française d'origine, elle
connaît sur le bout de sce
doigts la carte politique de
l'Europe d'après-guerre. Elle

a suivi de près les mou-

vements de libération des

anciennes colonies, dont l’Al-

gérie. A La Havane, elle était

simple observatrice, sans affi-

liation à aucun mouvement

canadien. Ses points de repé-

re, son eeprit d'analyse, son

sens critique la rendent plus

muancée, plus réalisie, plus
inquiète ausei.

L‘armée, c'est

le peuple
En trois semaines, ces deux

femmes ont percouru l'ile.
Reçues par l’Institut cubain
de l'amitié pour les peuples
(ICAP), elles étaient logées
dans un palece qui, avant
1959, appartenait à des Amé-

+ « Ÿ
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LES ACTRICES LE SAVENT BIEN
Pour garder un corps jeune, souple, svelte, vigoureux et
en bonne santé, l'exercice est absolument Indispensable.

 

Ne dites pos que vous n'avez pas le temps, pos le

envrage | L'exercice n'est plus une festidieuse corvée.

Avec ADAMS-TRAINER vous ferez chez vous, egréeble-

ment 10 minutes par jour, un exercice rationnel et

complet (plus de 20 mouvements différents} qui vous

donners sere fotigue de el extreordinaires résultats

Que vous ne pourrez plus vous en passer et vous aurez

seulement le regret de ne pes avoir commencé plus tôt.

ADAMSTRAINER, champion du paimards de références

dons plus de 15 pays

Régleble à volonté, selon le taille et la force, pliable
Inetentenément sans encombrement, c'est
l'apporeil de femille par excellence, pour
œvesl pou que $7.65 par mois.

Bencoigner-veus en lisant la brochure qui
vous est cfferte gratuitement of en retournant
on bou à UNIVERSPORT bou, 5285, chemin
de ln Céto-des-Noiges, Moatrée) 34 — Tél;
ni. 61968.
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ou à sos ogents :

RENE-SPORT, 10645, boul. Pie IX, Tél. 322-8460

SAGNON-SPORT, 7115, rve Se-Nubert, Montréal, Tél. CR. 89-1970

PEPIN SPORTING GOOD, boul. Notre-Dame, Lachine, Tél. 637-3900

CENTRE DU CAMPING, 964, boul. Labelle, Chomedey, Tél MU. 1-1836

BEAULIEU SPORT, 204, rve Villemurs, Si-Jérôme, Tél. GE. 60280

GUE SPORT Eng, 330, rue St-Jucques, Ville Se-Pierre

PALAIS DES SPORTS, 815 on, Cite d'Abrohem, Québec, Tél 829-0634

GAGNON Frères NOUVEAUTES, 400-406 Racine, Chicoutimi, Tél. 543-1501

SPORAMA, 153, rue SocréCeour, Alms

ROYAUME DES SPORTS, 811, rue Wolborg, Dolbess

PERRONNNERIE DE COWANSVILIS, 221, rve de le Commune, Cowanaville

WORDET SPORTS, 290, rue fe-Germain, Rimouski

Peau d'ébène ou teint
clair, ils fraternisent

dans les jeux ;
fils n’ont pas encore

ricains. Toutes les villes des
riches propriétaires étrangers
ou autochtones, que la révo-
lution à fait fuir où chassés,
ont d'ailleurs &é transfor

 BYSHE & CO, 223 Bonk Street, Ottawa, Tél. CE. 2-2464   

l’âge des combats.

AMÉLIOREZ
5 votre apparence,

foulssaz vous aussi
d'une belle taifie

mées en écoles. Chaque ma
tin, sur un tableau noir, dans
le hall de leur hôtel, les
congressistes pouvaient lire
Jeur programme de visites,
de manifestations qu’elles
étaient libres de suivre ou
d'ignorer.

—Cuba en état d'alerte

n'offre-t-i1 pas un climat de

tension assez pénible à eup-

porter ?

  

 

   

    

aux lignes harmoni-
œuses par l'emploi

des

de48 pilules,

PILULES PERSANES
|Dans toutes donnes pharmacies où expé-
liées trance par mate, su réception duprix.
| Sonitéé des Produits Porsans

£258 ree Droist
MONTREAL

 
  

 

—Les sept millions de

Cubains (muf les enfants)
sont armés, creignant l'inva-
aon. les jeunes filles, les

JU] mères de famille se couchent  

 

le soir, avec leur mitraillette
à portée de la main, disent

mes observatrices.

Un danger:
la contamination
du sectarisme

Mme Pontaut ajoute: “Ce

pays n'a pas d'armée de mé-

tier, c'est le peuple qui se

défend lui-même. Fidel Cas

tro a tenu à cela pour garder
à la révolution son caractè-
re populaire, pour prévenir
le glissement vers l'Etat po-
licier comme cela s'est pro-
duit dans la Russie de Sta-
line. Cette révolution ne
ressemble d'ailleurs à aucu-
ne autre; elle est latine, ro-

   
  
  

  
mantique, mais le danger ré-
side dans le fait que
les techniciens d'importation
auxquels le gouvernement à
recours pour former ses ca-
dres exportent avec des idéo-
logies rigides, une bureaucre-
tie étroite, un sectarisme
omnipotent en violation avec
le tempérament cubain et
les conceptions de Castro. Ce
n'est pas une figure de style
de dire que les Cubains ont
fait leur révolution en chan.
tant. En espagnol, 1"Interna-
tionale” prend un autre tem-
Po et, à La Havane, j'ai vu
des jeunes gens enflammés
qui dansaient au rythme du
chant révolutionnaire.”
Malgré l'exubérance de a

Jeunesse cubtine formée en
vitesse pour remplir les ca-
dres de la nation, à existe

quand même chez ces jeunes
gens et jeunes filles un cer-
tain puritanisme révolution-
naire qui contraste avec la
douceur voluptueuse du cli-
mat, de l'ambiance,
Mme Pontaut a visité l'écc-

le normale Minas del Frio,
où 3,000 filles et autant de
garçons, chaque groupe sur
l’un et l’autre des flancs de
la montagne, sont formés à
la dure, suivant les principes
conçus par Castro lui-même.
Un soir, avant de gagner

les hamacs où elles dorment,
les pensionnaires avaient
fait un cercle autour d'une
compagne, superbe créature
dont la silhouette sombre,
sanglée dans le pantalon oli-
ve et la chemise bleue des
miliciennes, oscillait au ryth-
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fut
l'ordre par une
lante,

sèchement rappelée à
survel'

Si vous savez,

enseignez;
sinon, apprenez

L'alphabétisation de Cub:

est un phénomène qui date

déjà de 1961; elle demeure

une des réalisations les plus

impressionnantes pour les
observateurs les moins synr

pathiques au chef cubain.Le

mot d'ordre à la populauor
cette annéedà, fut le eu-

vant: “$1 vous saves, ense!

ger; si veus ne saves pis. 



 

LaPatrie/madame

Les paysannes vont à

l'école de couture

—
apprener.” Quinze mille ou-
vriers, libérés de leurs usi-
nes, 100,000 étudiants ont
formé ces désormais célèbres
brigades de l'enseignement
pour montrer à lire en quel-
que mois à a adultes,
réduisant le centage
d'analphabètes Vas pour
cent, soit celui des pays les
plus éduqués du monde :
l'URSS, Ja Tchécoslovaquie,
1a Suisse et la France.
Et la lutte à l'ignorance,

la poursuite du savoir aca-
démique et technique se con-
tinuent. Cuba, pauvre, isolé
et soumis à toutes sortes de
pressions, instruit et nour-
rit 100,000 boursiers, petits
garçons en uniformes bleus,
petites filles en uniformes
roses, qu'Andrée Pontaut a
visités. C’est dans une écoie
de boursiers, à l'heure du
français, que la jeune Fran-
calse, en se faisant tutoyer
comme c'est la coutume là-
bas, a entendu un poème de
Prévert et “Liberté”, de Paul
Eluard. :

Les Cubains
subissent
le rationnement

Le blocus économique fait
que Cuba se serre la cein-
ture. Mme Gélinas s'est prc-
menée dans les boutiques de
La Havane; les produits sont
peu divers et viennent de
loin (Tchécoslovaquie, Polo-
gne, URSS). Il y a 17 jours
de mer entre Leningrad et
La Havane.
En conséquence, le ration-

nement est de rigueur. Un
couple d'instituteurs souli -
gnaient à Mme Gélinas qu’ils
avaient droit, chaque semai-
ne, à 3 oeufs, une livre de
viande, autant de poisson,
Va de livre de beurre, une li-
vre de fromage et une livre
d'huile. Le lait est réservé
aux enfants.

Les chaussures aussi sont
rationnées: on est limité à
deux paires par année.

—Comment la population

réagit-elle à ce régime d'aus-

térité ?

— Le peuple accepte parce

que, méme rationné,il mange

trois fois par jour. La classe

moyenne qui est restée, à

cause de ses enfants, se resi-

qne tant bien que mal.

Mme Gélinas parle de la

coquetterie des Cubaines qui

t des colliers sur leurs

livrées d'étudiantes ou de

soldates, bigoudis en tête.

Cette coquetterie de la

femme cubaine à été si bien

comprise par les dirigeants

que Vilma Espin, la femme

de Raul Castro, projette pour

un avenir prochain la fonda-

tion d'une école de haute

couture, d'une école de man-

nequins et d'un institut de

desuté et d'esthétique.

Ce triple projet prolongera

l'actuel programmede forma-

tion des petites paysannes

qui n’ont pas le goût et les

possibilités de poursuivre de

longues études.
Elles ont de 19 à 16 ans 4

vont apprendre la couture

Leavane. Avec leur dipld-

me, elles regoivent gratuite

ment une machine à coudre

et s'engagent à enseigner Ia

couture à leur tour à dix

sannes.
Pi la solution immédiate

et pratique imaginée par
Castro aux
carences de l'industrie du
vêtement.

Madame Taxi ou
les “ Violeterra “

Du temps de Batista, les
domestiques étaient nom-
breuses au service de la
classe possédante. Avant
1950, 40% des champs de
canne à sucre, 80% des servi-
ces publics et 90% des ri-
chesses minières étaient sous
le contrôle américain; 1%
des gros propriétaires cubains
possédaient cependant 30%
de l'Île.
En fuyant la nationalisa-

tion, ces gros propriétaires
ont laiasé sur le marché du
traveil cubain une armée de
servantes dont on n'avait plus
besoin.
On m'a affirmé que 40,000

d'entre elles avaient été mi-
ees en apprentissage pour
exécuter d'autres métiers.
Mais c’est dans le groupe des
anciennes bonnes, femmes de
couleur pour la plupart, que
l'on a recruté les nouveaux
chauffeurs de taxi de La
Havane.
On les appelle les Viole-

terra parce que leurs voitures

sont peintes en violet.

Le Cuba
d'avani 1959,
véritable lupanar
de l'Amérique

Andrée Pontaut me raconte
une expérience extraordinal-
re : sa rencontre avec la di-
rectrice d'une école de
réhabilitation pour prosti-
tuées.
Avant l'avènement de Cas

tro, il faut dire que Cube
était non seulement une
vaste maison close à l'usage
des riches fêtards yankees
sud-américains ou cubains,
mais aussi un très accessible
tripot. Du jour au lendemain,
300,000 personnes tirant leur
subeistance de ces métiers
douteux furent sens travail
D fallait les réintégrer à une
vie saine, adroitement, sans
violer la liberté de l'individu.

C'est dans cet esprit que
fut institué le Centre de
réhabilitation des filles de
joie. Une Cubaine d'une cin-
Quantaine d'années dirige ce
Centre. Femme remarquable,
licenciée en psychologie, et
qui a fait ses études dans les
grandes universités euro-
péennes.
—Les prostituées viennent

À elle volontairement, précise
Andrée Pontaut; elles dow
vent raconter ce qu'elles ont
-fait dans les grandes lignes.

Cette confession est néces
saire, selon la directrice, non
pour satisfaire un masochis
me malsain mais, d'une part,
pour faciliter le processus de
libération de ces jeunes filles
et, d'autre part, pour les
situer psychologiquement.

Les bâtons de
rouge marocains

—De quels milieux vien-

nent ces jeunes filles ?

— Elles sont toutes dori:
gine paysanne. Sous Batista,

 

KES ou 
La fièvre d'apprendre s’est ‘emparée de tout Cuba,

qu'on soit vieillard ou milicienne.

feurs pères travaillaient qua-
tre mois par an. Sans métier
d'aucune sorte, elles venaient
à la ville parce que la fa
mille ne pouvait les nourrir.
Elles étaient jeunes, belles,
sans formation, alors...

—Quels sont les règle-

ments du Centre de réhabili-
tation ?

— Très souples. Ces jeunes
filles ont acquis le goût du
luxe, on les habille dans de
jolies étoffes; elles sont ma-
quillées avec soin (elles at-
tendaient impatiemment
leurs rouges à lèvres du Ma-
roc, quand je les ai vues).
On leur accorde une soirée
de liberté par semaine dont
on ne leur demande jamais
aucun compte. Elles peuvent
avoir un amoureux. La gran-
de résurrection pour elles,
consiste à adopter une autre

échelle de valeurs que celle
qu’elles connaissaient {jus-
que-là.

Le réhabilitation prend

combien de temps en moyen-

ne, et que fontelles après ?

— Six mois, un an, cela dé-
pend des cas. Les possibili-
tés de rechute sont pratique-
ment nulles puisque les con-
ditions sociales qui avaient
conduit ces jeunes filles à la
prostitution sont redicale-
ment modifiées. Quand on
les juge prêtes, c'est-à-dire
quand elles ont compris et
accepté ces autres valeurs
sur lesquelles reconstruire
leur vie — le travail, l'indé
pendance, le sens des res

ponsabilités — elles devien-
nent miliciennes, ce qui est
considéré comme la suprême
marque de confiance à leur
endroit.

La sympathie
des intellectuels

Cuba reçoit un appui con-
sidérable des intellectuels du
monde occidental Outre
Jean-Paul Sartre, Simone de
Beauvoir, Natalie Sarraute
qui allèrent sur place glaner

 

 
Mie MURIELLE BIGRAS qui vest
distinguée par les magnifiques résul-
tate obtenus récemment à l'occasion
de te promotion “Médaille d'Or” du
CERCLE DU COFFRE D'ESPERANCE

de Texteile Ine.
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Ia documentation pour leurs
écrits, des professeurs, des
ethnologues, des cinéastes sé-
journent ou visitent réguliè-
tement cette lle des Antilles
qui a remis en question
l'équilibre des deux blocs
se partageant le monde.

Agnès Varda, Armand Gat-
ti se sont rendus à Cuba. Ce
dernier, qui est l'auteur de
“L'enclos sur l'univers con-
centrationnaire”, a tourné
une oeuvre surréaliste au
pays de Fidel. Siné et sa ’em-
me y ont également séjourné;
le célèbre caricaturiste a il-
lustré un texte humoristique
écrit par un Cubain qui s’in-
titule “La véritable histoire
de 1'Oncle Sam”.

L'histoire de Cuba, de ces
7 millions d'insulaires entou-

rés d'hostilité et qui vivent
sur la corde raide, n’a pas
fini de passionner, de par-
tager l'opinion, même au
Québec où l'on vit assez re
plié sur ses problèmes Io
caux : séparatisme, bilinguis-
me intégral, chômage, éduca-
tion, Exposition '67, etc.

C'est que, quelle que soit
leur option idéologique, les
Canadiens en général et les
Québecois en particulier, ne
parviennent pas à voir
Castro aussi noir que ne le
peint la propagande améri-
caine. Peut-être ne peuvent-
ils se défendre de se sentir
un tantinet vengés de ce
qu'un peuple, acculé au dé
sespoir, ait voulu secouer une
ocoupation économique qui
perpétuait sa misère.

 

 

CAMPbilingue BURTON
GARÇONS8 À 13 ANS

EQUITATION — TIR A L'ARC
VIE SCOUTE — EXCURSIONS

DUREE : 7 semaines # $18.00 par semaine
ler CAMP — 28 JUIN AU 25 JUILLET
2e CAMP — 26 JUILLET AU 15 AOÛT

PROSPECTUS SUR DEMANDE

ST-THEODORE-CHERTSEY, P.Q. ROUTE 18
INSCRIPTION AVANT LE ler JUIN 1963

Ecrire : Camp Burton — 520 Outremont, Montréal 8, Qué.  
 

 

 

PHOTOS
DE MARIAGE

À cause des nombreuses deman-
des, les futurs mariés de mai,
juin, juillet et août sont invités
à réserver leur photographe

immédiaiement

Nous mentrens nos albums à votre
domicile oi vous ne pouvez voni

à notre studio

LA PHOTO MOD
1682 EST, rue STE-CATHERINE

(près Papineau)

Pour rendez-vous : LA. 4-3745
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FEMME SPORTIVE
PRATIQUANT LE BOWLING,
GOLF ET TOUT AUTRE SPORT,
REGARDEZ ET LISEZ CECI:

Stretchbra
de Warner

Enfia le brassière qui
vous permet de pr
fiquer votre sport
teveri confortable-
ment, Elle obéit à
chaque meuvement.

   
Elle v’étire de toutes parts, sauf aux bonnets en nylon. Les bretelles,

qui n'étfhrent aux épaules, restent fermement en place. Finies lee

boucles qui serreis. t les clavicules. Ces courroies s'étirent jusque bar

dans le dos, soit 2% pouces plus bas que les soutiens-gorge ordinaires.

Ne remonte pas. Presque chaque pouce de ce soutien-gorge en nylon

ot lycra n'‘étire ot c’ajuste. T

Blanc. AB.C. 32-38
Egslement la STRETCHSRA LONGUR grand décolleté dos $1 0°

à le taille. 32-38 BC - Ge

$ .5016Et le TORSO couvrant les hanches avec jarretières

Voyez-les et essayez-les aujourd'hui même chez
détachables. 34-38 8C .….
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INSTITUT AUDET
ETUDES par CORRESPONDANCE

® Cours primaire et secondaire de 4e à 9 année

© Cours commercial et général de !Oe à 126 année

© Cours anglais Ter au 4e degré

34.00 pre mois, durée de 4 mois — lEnemene ot diplôme

Manuels fourn:s — Prospectus sur demande

DEBUT DES COURS : 17 MAI

INSTITUT AUDET, C.P. 158, Dépt 100, Limoilou, Qué. 3
 

 

LISETTE PARIENTE
Le célèbre vêtement qui per sa qualité provoque une sudation naturelle
éliminant toxines et! vous procurant détente.
Vétement breveté France et Etranger vendu dans le monde entier, reste
le précieux auxiliaire du maintien et de l'entretien de ‘Votre Ligne Sveite”.
Esseyez-le pour prendre votre bain de soleil, faire de le culture physique,
ou tout simplement faire votre ménage.
Vous serez 611706 des résultats. Se fait en 4 tailles pour femme et homme.

Concessionnaire pour le Canada :

REFLET DE FRANCE

PALAIS DES BPOATS

co.
223 Bank Street, Ottawa, CE. 2-2464

       

 

  

 

  

    
 

4 5255, chemin de la Côte-des-Noiges
Montréal 26 — Tél. RE. 8-2968

et distribué par

PHARMACIE MONTREAL — VI, 87251
Service de 24 heures

/ Les Pharmacies Professionnelles
SARRAZIN & CHOQUETTE

A 921 ow, Sainte-Catherine — VI. 23622Sp 8811, rue Sain: Hubert — CB. 2.4233
pe Solon Beauté ot Esthétique

. 78 est, rus Mont-Royal — AV. 89840
"+ CENTRE DU CAMPING — $34, boul. Lobeile,

Chomedey — MU. 1-1556

BZAUDRY SPORT -- 757, rus Saint-Astolne,
Joliette — PL 37078
BEAULIEU SPORT

304, rus de Villeneuve — GE 88280
GILE SPORT

330. rue Bt]acques. Ville At-Pierre

015 CMe.d'Abraham, Québec - Tél. : 529-9654

GAGNON FRERES NOUVEAUTES
400-406, rue Racine, Chicoutimi, Tél. : 543-1501

SPORAMA, 153, rue Sacré-Coewr, Alma
PAQUET SPORTIF

Bl-Georges, Beauce, Tél. 288-4874
23}, rue de la Commune, Cowanaville
FENRONNERIE DE COWANSVILLE

NORDET SPORTS. 280 St Germain,
BYEHE &

BEAULIEU SPORT
304. rue Villemure, St-jéréme
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Malgré ses dimensions importantes, le tartann coupé
sur le biais n'alourdit pas la silhouette moyenne.

Jupe aisée et veste à ceinture
nouée, modèle de Bud Kilpatrick, New York.

La Patrie/madame

ZEN
MODE

ESERAAAR
Robuste et chic,
tel est l'accent
ÉCOSSAIS

 

Line

“J'achète maintenant

le nouveau

 

Biscuits

assortis

À LA CRÈME >
Peek Frean’s

EN FORMAT D’UNE LIVRE

Cuits à la perfection, empaguetés pour votre protection

« PEEK FREAN
fabricants de biscuits renommés
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Le kilt allonge wt l'un
obtient cet ensemble

à jupe plissée
qui évoque la tenus

des régiments écossais

Dans des tons atténués,
l'ensemble tunique
de David Kidd
éllustre un usage
très élégant du plaid.
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DATES A RETENIR

 

Les enfances heureuses
sont... durables

Le comité féminin des
Foyers Notre-Dame organise
une soirée causerie au pro-
fit du Centre des enfants
infirmes du Ruanda, Afri-
que, dont la campagne de
souscription a été lancée
par Mme Paul David, l‘au-
teur de “Anne-Marie”, qui
à offert à cette oeuvre le
prix d'une automobile
qu'elle a gagnée lors d'une
«soirée de bienfaisance.

Cette soirée aura lieu le
30 avril prochain à 6 h. 30 à
la salle Saint-Sulpice (sous
ool de I'église Notre-Dame).
Mlle Germaine Bernier,

journaliste, prononcera la
conférence qu’elle a intitulée
“La magie durable des enfan-
ces heureuses”.
Le paix d'entrée est de $1

et l’on peut obtenir son bidet
eu Secrétariat des Foyers
Notre-Dame, eu 424 de la rue
Saint-Sulpice, té. VI2-2928.

A la Ligue de la
Jeunesse Féminine

La journée de charité de
la Ligue de Jeunesse Fémi-
nine, qui aura lieu au ma-
gasia Simpson, offrira A ses
visitears et
visiteurs et visiteuses:
1. Des parades de mode aux
rayons des dames et des en-
fants; 2. à certains comp-
toirs, des vedettes de la
chanson autographieront
leurs disques; 3. des person-
nalités montréalaises prête-
ront leur concours à la dé
coration des tables et des
pièces. Les membres de la
Ligue agiront comme hôtes-
ses dans tous les rayons du
magasin. Cette journée de
charité aura lieu le jeudi 2
mai prochain. Le public est
cordialement invité.

Au Service des parcs
de Montréal
La saison des sports d'été,

dans le district numéro 4 des
pares de Montréa, débutera
la troisième semaine du mois
de mai. Ces réunions dirigées
par M. Aimé Constantin, mo-
niteur de district, s'occupe-
rout de l’organisation du ba
sebail, de ln balle molle. du
soccer, du football et de l'en-

tralnement des arbitres. Cha-

cune de ces réunions se

tient au chalet Laurier, 1115

est, rue Laurier, le soir à

7 heures précises. Les lundis

29 avril et 6 mai, baseball ;

les mercredis, 24 avril, balle

molle intermédiaire et le 8

mai, balle molle commercia-

le; les vendredi, samedi et

dimanche, 3, 4 et 5 mai, réu-

nion d'arbitres. Pour plus de

renseignements, composez

UN. 13811 et demandez M.

Constantin aux postes
ou 3455.

Au Service

d'Orientation

des Foyers

La soirée récréative an-

nuelle du Service d'orienta-

visiteuses : .

tion des foyers de Montréal,
aura lieu le samedi 4 mai

prochain, 4 8 h. 30 pm, &
Ia Salle St-Sulpice, située au

426, rue St-Sulpice, à Mont
réal. Sont invités tous les

couples qui ont suivi les Cer-

cles d'Etude du SOF. et
leurs amis. S.V.P. considérer

cette invitation comme per-

sonnelle. Pour plus de ren-

seignements, composez: AV.

84261, local 19,

A la Société des
Violettes Africaines

la Société des Violettes
Africaines de Montréal tien-
dra son spectacle annuel les
vendredi et samedi 26 et 27
avril au Wesley United
Church, situé au 5964, avenue

Notre - Dame - de - Grice. L'en-
trée est libre et le publie y
est cordialement invité.

“La Campagne
Anglaise”

Des milliers et des milliers
de personnes envahissent pré-
sentement le Jardin botani-
que de Montréal pour visiter
l'exposition “La Campagne
Anglaise”, ouverte tous les
jours, de 10 heures le matin
À 10 heures le soir, jusqu'au
29 avril. Le directeur des
parcs, M. André Champagne,
demande à la population de
se rendre de préférence le
matin ou dans la soirée. On
sait que le public peut éga-
lement visiter les B autres
sections dans l'ambiance oei-
ginale des plantes des quatre
coins du monde. L'entrée est
libre.

  
On assiste au lancement d’un livre, c’est courant ; mais il est plus inédit

d'assister au lancement d’une laine nouvelle. Ces jours derniers,

tout un éventail de huit laines Bernat-Klein (produit d'Ecosse) —

laine tweedée,laine mohair, laine finie lin, laine cachemire,

laine acrilan—nous étaient montrées dont la plupart se mariaient avec

des étoffes jumelées qui feront réver adolescentes et sportives à
des merveilles d'ensembles jupes et pulls. Au début mai sur le

marché québecois à raison de $1.40 l'once. Notre illustration montre
les pullovers d’été réalisés avec la laine-l7.

étalage de meubles de tout Montréal

 

Peut vous offrir en ETALAGE PERMANENT

PLUS DE 100 PIÈCES DIFFÉRENTES
disposées dans votre STYLE PREFERE avec les ACCESSOIRES APPROPRIES tels que suggérés par nos DECORATEURS QUALIFIES

  
      
  
  
 

      
Nos 60 années d'expérience sont un gage de qualité-service-bas prix

Stationnement
commode, à l'arrière, vous paiement,
permettant jusqu'à
d'entrer

directement 36 mois
au magasin. pour payer

VOUS NE PAYEZ PAS PLUS CHER POUR TOUS CES AVANTAGES

INVITATION SPÉCIALE AUX FUTURS MARIÉS
Il n'y a pas de limites dans la sélection. Vous y trouverez en vedette des styles traditiennel, moderne, X

provincial, français ou italien ; disposés avec élégance et splendeur aux accents appropriés.

Ensemble de 3 pièces comprenanttous les accessoires complets |

à compter de $79500

Premier versement commençant 1 mois après la livraison

  

  

 

  

   

Rendez-vous

du soir sans

engagement,

en signalant

731.1188,

$50.00 COMPTANT

$8.00 PAR SEMAINE

   
        

    
   

 

NATIONAL HOUSE
[OXTTY Sn
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Venez voir aotre choix considérable

de splendides COU-COU (CHAN-

CEUX) St-Goorgee 3 polde — 2

jalion mélodies vienneises

SA FAMIUSE PROPMETH :
QUICONQUE...

snansé lnçn las son foyee mon por
te-Tnrtiiteur  hurtogs cou-cou Chan
veux 1 Kuitariste) et touchsra mon
sn de la “Porét Noirs" ot

wonters les 3 poids matio et
wir aver oonfiance, flnira par
sre comblé de Channa, Prospé-
mté, Ranté et Joie de Vivre ainsi
vue de sucrée attendus et inat-
tendus Jans ses aspirations modé-
roen
*At-feurgen de ln Forêt Noire

Patron des ‘'hanceux)

‘Je mile un des gagnante du
$140 000 (eweepatuke). Je n'avais
jamais 414 chanceux anparavant.
mais pour mal certainement que
te (ou-Cou (Chanceux) St-(leor

gon 8 quelque chose à faire dans
cette chance œubtie. ‘ela m'a per-
mis us régler l’achat de oran joll
Bungalow ot de petites dettss.
Mon  Cnu-Fou Chanceux devient
done l'attrait principal de ma
ve" te! No X% —- Montréal

Je vous al promis mon mot et le
volik. Votre fameux —Cou-Cou
“Porte-t'hance” à été une révéla-
tation pour mon marl et mot
Drôle He hassrd © Jal gagné §¢.-
10000 eur un billet de eweepstake
14 jours nprés Avoir versé mon
dépôt acompte de $5 pour mise de
côté Je wuia enchantée de os Cou-
Cou - Quitnriste ainal que mes
amies |Attendez leur vinite à
votre ‘lalerie. tandis que vous ve-
nex de recevoir un beau eboix de
belles méloies.

Réf. No 003 - Sberhrooke

Je auin passée & votre Galerie
du Cou-lou, Il y & 10 jours. ehoi-
sir mon Cou-tou (Chanceux). En
donnant $8 00 comme dépdt pour
“mise de Ot”. On aurait dit que
“hams Chahes me courait de
suite.

Trois jours aprée je vendais ma
propriété ‘dure & vendre” & un
bien meilleur prix. Votre Cou-Cou
(@t-Genrgen) "'Porte-Honheur® va
me sulvre pour le reste de mes
jours et mon mar a retrouvé ls
santé qui était ‘désespérée . . +
Meret & Bt-Jude".

Ret No 49 Montréal

Maintenant en vente dans
tous les grands magasins à

rayons, bijouteries, maga-
sins de cadeaux, souvenirs,
meubles, etc. Tous les me-
dèles de COU-COU (CHAN-
CEUX) St-Georgen de $10
à $250.

  
2211 est, Bélanger, Montréal

RA. 2-8993 — RA. 2-9487
(pees Delorimier. coin des Érables)

POSTEZ CE COUPON
SANS OBLIGATION

Veulllee me faire parvenir circu.
laire (lustrée sans aucune obl
gation.

 

bec: 135, &e rue (Limolleu)
Quibee A rat ¢ 
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Le couturier parisien YVES SAINT-LAURENT

a choisi pour cette robe du soir une somptueuse

dentelle de Calais or et vermillon ;

l'intérêt du tissu est mis en valeur par
une silhouette dépouillée comme une colonne.

Ces Je temps des rénnions

     

 

  

A >\ # JOIGNEZ-VOUS
a. - A NOS SOIREES

Zrs ; 7 DE GROUPE

| a. M au Studio

'& ARTHUR
\MURRAY

aintenant 8. de leçon $Q.50

410 est, rue Rachel
Informations : téléphonez 849-2333  A & 1 Dancers 144. Licenses

   

  

 

 
 

Rendez-

VOUS
«

à

de 15

grands

noms

de la

mode

De Balenciaga à Givenchy,
de Capucci à John Cava:
nagh, de Sibyl Connolly &

Pauline Trigère, de Lola Beer

à Simonetta, tous les noms
qui comptent à l‘échelle in-

ternationale de l'élégance

se retrouveront en un seul

défilé, à Montréal, consa-

crant ainsi la réputation de

la métropole canadienne
comme centre de la mode.

L'occasion: un déjeuner
qui aura lieu le jeudi, 2 mai,
à l'hôtel de la Reine-Elisa-

‘ei beth.
Le but: lu campagne de

souscription au profit de
l'Etat d'Israël.
La collection représente la

production la plus haute de
six pays: la France avec huit
couturiers prestigieux dont,
outre ceux déjà mentionnés,
Griffe, Heim, Lanvin, Ricci
et Saint-Laurent; Vitalie avec

Capucci, Simonetta et Fabia-
ni, qui oeuvre tous trois éga-
ment à Paris et à Rome;
l'Angleterre avec Paterson et
et Cavanagh ; Firlande, avec
Sybil Connolly; les Etats
Unis avec Bill Bass, Cassini,
Mollie Parnis, Tassell et Tri-

 

 

La Patrie/madame
CEEae
. > }Ed

      ae
Pour l'élégance de la vie urbaine, New-Yorkais

GUSTAVE TASSELL propose cette redingote

d'un blanc craie à bouton de
passementerie, remarquablement structurée.

gère, de meme, cela va de
soi, qu'israël dont les porte
couleurs sont Lola Beer et
Finy Leitersdorf.
Le défilé a eu lieu à New

York au début du printemps
et c'est la grande première
canadienne que pourront ad-
mirer à ce déjeuner de prin-
temps une petite minorité de

Montréalaises, c’est-à-dire ce
les qui ont souscrit à la cam
pagne en faveur de l'Etat
d'Israël pour un montant mi
nimum de $200. Aux autres,
nous donnons la minime <os-
æolation d'admirer les deux
modèles extraits de cette fas
tueuse collection publiés dan-
cette page.

LOUEZUNEPISCINE
ENFIN, VOUS POUVEZ LOUER UNEPISCINE ET,

EVENTUELLEMENT, EN DEVENIR LE PROPRIETAIRE

  

a

5801 MONKLAND
chambre 5

HERBERTL. JOHNSTON SALES
Montréal

RE C'EST UN PLAN
D DE 5 ANS

4 maginez une vraie piscing y compr:8 0 "

l‘équipement nécessaire, filtre, dciei-sge

sous l’eau, espireteur de piscine. cot

leur d'eau, etc, le tout pour

sg
PAR SEMAINE

Installation faite à notre prix coûvent ©

j si vous préférez, vous pouvez l'nsater

vourméme,

Grandeur: 13 pieds par 26 pled:

5 ANS DE GARANTIE

Veus pouvez sppeler 24 heures
par jeur, incluent le dimanche

SIGNALEZ
Pav 486-9635
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MARJOLAINE HÉBERT,
une femme qui aime et qu‘on aime
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et war “Ak i wT
aEsxscter À

vit Sih vouédre À
ré

says pit
ét: SIRs “its sss

=dauà $,
a

stan  yiamHAREsso weg Jed

wi I

(Photo Jean-Paul Laiiberté)

L'une des vedettes les plus populaires du Québec,

confie à JEAN DESRASPES le secret de son bonheur

Que peut désirer une vedette qui joue la comédie
depuis 23 ans, qui possède un théâtre dans un
des coins les plus charmants du Québec, qui tient
encore la vedette dans deux continuités à la télé,
qui vient de décrocher un rôle clé dans un télé-
théâtre et qui est chérie du public ?

— RIEN.
Que peut nous répondre

une comédienne que la vie
& choyé, quand on lui deman-
de pourquoi elle a lair si
heureuse ?

par Jean Desraspes

—J'AIME! FAME! JAE

Men interroger dans toutes

règles de l'interview, mais

comédien doit sans cesse se

renouveler, que ce n'est pas
une vie que de se cantonner

dans un personnage, et que
le comédien ne doit pas s'ap
partenir, mais appartenir au

publie.
Fai aussi devant moi le

Natasha des “Trois Soeurs”

de Tchékov, un téléthéätre

\

Qui sera donné sur les ondes
de Radio-Canada le 13 mai.
— Excusez-moi, nous semt-

mes en pleine répétition.
Et moi, je dis tant mieux ;

je vais pouvoir lui parler de
Tchékow.

— J'adore le théâtre de
Tchékov. L'atmosphère de ses
pièces est tellement chargée
qu'il est impossible de ne pas
entrer dans le bain. Dans
“Les trois soeurs” tout est
dans l’aitente ; le drame est
dans la situation.

"Le feu sacré”

Beauchamp du “ Feu encré ”,
un nouvesu téléroman de
Pierre Dagenais, qui prendra

l'affiche au "2" à compter du
10 juillet.
Mais le feu sacré c'est elle,

Marjolaine Hébert :
— Je préfère les rôles dra-

matiques à la comédie.
— Pourquoi ?
— Est-ce qu'on suit pour-

quoi on aime plus une fleur

qu'une autre? Jai rempli
mon premier rôle dramatique
en 1956, dans une pièce de
Marcel Dubé et Louis-Georges

Carrier, “Pour cinq sous

d'amour”. Fétais alors foie

beIe. On m'avait tellesment
dans les rôles de

ct frivele, de femme

écorveiée ..
Dans la vie, Marjoiine

fi
s

iL 1
i

i i
il Se 1 Ë 0

i i °} Ft T
E

2 i 2 i it iz

dent de voiture, il y a six
ans, j'ai eru un moment que
j'aMais y passer. Mais quand
j'ai pu remonter la pente, je
trouvais la vie deux fois plus
belle... et c’est ainsi depuis.
C'est quand Js vie vous

q
3 ?

Le beau n’est

jamais facile
Le secret de cette vitalité,

travail. Vingt-trois ans de co

joie de la tâche secomplie..
excusez le cliché.
“Beaucoup de comédiens

eroient qu’il faille meater
des pièces faciles dans les
théâtres d'été. C'est faux. Ce
qu'il faut monter, ce sont de

belles pièces. et bien les
monter. Le public n'aime
pas la facilité; à aime le
bean. Cette année, nous ou-
vroms avee un Feydeau, ‘Mon
sieur chasse”.

Vieillir,
c'est mieux aimer

Une question me trotte
dans la tête depuis une de
mi-heure. J'hésite ; je ne veu-
drais pas manquer de tact
Mais au diable le tact, ce
n'est pas avec ça qu'en fait
un “papier”.
—Ca vous fait peur de

vielllir 7
— Nea, pas du tout. Cha

Que âge a ses joies. D'ailleurs.
je viens de vieillir d'un an
en avril et je ne me sens pas
plus vieilte. Viellllr, c’est
mieux aimer ceux qué nous
entourent.

Elle devient songeuse et...
— Une seule chose mage

ce, c'est quand les jeunes se
mettent dans la tête de me
vouvoyer. Ça me fait tout
drôle, car je me sens encore
très jeune. Je suis heureuse,
j'ai la santé, j'aime la vie:
c'est ça la jeunesse. L'âge ne
se compte pas avec des chif
fres.”
et la sympathie non plus

Une personne est sympathi
que ou elle ne l’est pas; une
personne est humaine ou elle
ne l'est pes, mais ne per
sonne est sympathique parce
qu'elle est humaine... et Mar
folsine Hébert est humaine.
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Un FESTIVAL

du THEATRE
CANADIEN

en 1967

Une primeur

recueillie par

Manuel Maître

Page 33

YOLAND

GUÉRARD
devient

“BUSINESSMAN”

Pierre Luc

l'a rencontré

à sa demeure

de Ste-Adèle

Page 29

DENYSE

FILIATREAULT

et CIE

imitent

le clan

SINATRA
Page 32
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International Health |

& Beauty Studio
Il est inadmissible qu'une femme ne soit pas élégante et svelte

quand notre studio vous offre un spécial aussi alléchant

LES 25 PREMIERES PERSONNES À APPELER OU

A SE PRESENTER PAIERONT SEULEMENT .. .

 

 

semaine RA. 1-37323, Ç
pmGRATUITS ommnn,
25 premiers clients
BAIN TURC
LAMPE SOLEIL

* MASSAGE MECANIQUE
* LEÇONS DE DANSE
ANALYSE DE PHYSIQUE

    
  

  

 

  

APPELEZ

  
 

 
GARANTISSONS LES RESULTATS

EN 30 JOURS

   

 

  

   

  

   

Mme Adom @ obtenu eee
remarquables changements

à notre etudie

AVANY

220 POIDS
50 BUSTR
44 TAILLE
se MANCHES
28 CUISSES

160
40
Nn
43
25

 

GARANTIE
ol nous ne vous donnons pas les résultats suivants

d'ici 20 jours ou vous recevrez

3 MOIS DE COURS GRATUITS
EMBONPOINT: MAIGREUR:
Perdez 15 livres, 4 pouces Gagnez de 2 à B pouces à
de moins eux hanches ot à la poitrine, % pouces aux
la taille, 2 pouces de moins cuisess. Retrouvez des pre
sux cuisses portions idéales.   

QUELS RESULTATS ETONNANTS!
AVANT APRÈS Na perdu 12" dk

260 livres 190 livres Soy,Sore

 

SANS FRAIS

ADDITIONNELS

Vous obtiendrez :

» Bain de vopour
Gratuit aux 18
premiers abennde

» Lampe colo

+ Analyse de silhouette

+ Message mécanique

© Tous les privilèges
des mombres

 

 

 

DEPARTEMENT
POUR MESSIEURS   

International Health & Beauty Studio
5865, boul. ST-MICHEL (11e ave) 2-7" Tél: RA. 7-3732-3     

 

les SECRETS
  

JACQUES BOULANGER, ex-
animateur de CHRC-Québec,
vient d'émigrer dans Je mé
tropole et c'est à compter du
29 avril que nous pourrons
l'entendre eur les ondes de
CKAC...

x

DONALD LAUTREC, que les
propriétaires de boîtes de
uit employsient comme ani-
mateur à $130 par semaine, a
vu sa cote grimper depuis
trois mois et de même os
salaires, puisqu'il touche dé
sormais de $300 à $400 par
semaine. ..

*
GLEN GOULD serait le pre-
mier artiste invité par une
nouvelle organisation de
Sherbrooke, orgznisation qui

espdre fonder Lie société qui
Inviterait des artistes de re-
nom. Gaston Cloutier, mélo-
mane averti, songe actuelle

ment à réunir les fonds né-
cessaires. La Reine des Can-
tons de l'Est se réveille.

*
MICHEL LOUVAIN, d'après
un informateur digne de foi,
aurait de fortes chances de
remporter le titre de “Mon-
sieur Télévision ”. Le gala
devant avoir lieu le 6 juin

œur les ondes de CFTM-TV,
Michel ne pourra y assister
puisque le 30 mai il débute à
Porto-Rico. Cet inconvénient
pourraitil lui faire perdre le
titre 7...

x
CHUBBY CHECKER passera
au cabaret Mocambo après ses
deux apparitions au Palais
du Commerce. I y restera
pour le moine une semaine.

*

MICHELLE SANDRY, Roger
Mollet et les frères Brisson
vont immigrer à l’ancien Bea-
ver Club, coin Ste-Catherine
et Bleury. Ils aménent avec
eux leur animateur - maison
Louis Armel...

 

mal gardes

MARTHE MERCURE et Jac-
ques Galipeau iront présenter
leur pièce au Donjon de
St-Hyacinthe les quatre pre-
miers jours de inal. Om ne
parle pas beaucoup, dans nos
journaux, de ce théâtre où
l'on présente pourtant un Pi-
Tandello, un Strindberg et
deux Impromptus à Loisirs de
René de O'Baldia. Ce n'est
pas assez “commercial, di-
raient certains de nos confrè-

*
LIONEL DAUNAIS a entendu
environ 200 auditions pour

les quelques rôles qui res
taient à distribuer dans “La
Mascotte”, opéra-comique qui
sera présenté au cours de
l'été au Théâtre de Verdure
du pare Latontaine...

*
“VISA POUR L'AMOUR” em-

ploie — le savions-nous —
près d'une quinzaine d’artis-
tes canadiens, comédiens et
danseurs, pour ses chorégra-
phies. Après la critique pour
Le moins sévère et fort justi-
fiée de nos confrères, l'opé-
rette a été écourtée d'envi-
ron une demi-heure.

*
RICHARD MARTIN, assisté de
Claude Jobin, remonte “Les
démoniaques” de Michel Du-
rafour qu'il avait présenté au
Festival d’Art Dramatique.
C’est au théâtre de “Parabole
‘63” que la pièce sera repri-
se. Le groupe compte parmi
lui Pascale Perrault, couron-
née meilleure comédienne du
Festival et Jacques Brouil-
lette, meilleur rôle de sou-
tien...

    

*

COLETTE RENARD aurait
tenté, avant son départ du Ca-
nada, d'obtenir des chansons
de Claude Léveillée...

*
PAUL THERIAULT, réalisa
teur du “Monde du spectacle”
à CFTM-TV, vient de fonder
une compagnie de recher-
ches et documentation jour
nalistiques...

*

MICHELLE TISSEYRE re
prendra-t-elle son titre d'ani-
matrice de “ Music- Hall"?
Voila la question que se po-
sent les amateurs de variétés.
M. Laurier Hébert, coordonna-
teur des émissions de varié-

 

tés pour Radio-Canada, a
déclaré : “ No comments ”. D
a tout de même ajouté : “ On
n'en à jamais discuté. D a été

question que cette émission
du dimanche soir revienne à
une heure plutôt qu'une
demi-heure, mais nous n'avons
pris aucune décision quant eu
titre qu'elle porterait, non
plus quant à la personne qui
l’animerait. D y a des gens

qui prennent leurs désirs
pour des réalisations, c'est

tout le fondé de la nouvelle.

B n'y aura rien de décidé

avant deux ou trois ecmai-
nes”.

Le Biscornv

{ J
de
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Le concert

d'adieux de
l'Orchestre
symphonique
au Plateau

‘était cette semaine le
dernier concert de la
saison de l'Orchestre

Symphonique de Montréal au

Plateau, muis ce fut surtout

te dernier concert donné dans
cette salle qui abritait cette
importante formation pour

la première lors de ia crés-
tion de l'orchestre, le 14 jan-

vier 1035, 11 y a pris de 30
ans.

Les musiciens chevronnés
de l'OSM ont dû songer à
cela en jouant pour l'ultime
fois dans cette “maison na-

tale” de l'avenue Calixe-La-

vailée qui a vu défiler au
cours des ans quelques-uns

des noms ies plus presti-

gieux de la musique mondia-

le tels que Désiré Defauw,

Bruno Walter, Sir Thomas
Beecham, Georges Enesco,

Igor Stravinsky, Charles

Munch, Josef Krips, Kirsten

Flagstad, Jascha Heifetz,

Pierre Monteux, Arthur Ru-

binstein, Ezio Pinza pour n'en

citer que quelques-uns.

Nous e'aurions garde d’ou-

blier ici un grand Canadien,

Wilfrid Pelletier, qui fut vé

ritablement l'âme dirigeante

de l'OSM pendant de longues

années et qui détient en fait,

le nombre record de con-

certs dirigés au Plateau. Pour

son concert d’adieu, l'OSM

s'est surpassé cette semaine

sous l'habile direction de son

jeune chef Zubin Mehta et

avec deux solistes de grande
classe: Anita Valkki, sopra-
no d'origine finlandaise, at-
taché au Metropolitan Opera
de New York et Anton Kuer-
ti, pianiste d'origine autri-
chienne fixé aux Etats-Unis
où il remportait en 1957 le
si envié prix Leventritt.

Nous avons pu applaudir
en plus une nouvelle oeuvre
canadienne très intéressante
d'un jeune éompositeur de
Toronto: Oskar Morawetz
dont l'OSM » créé son Con-
certo no 1 pour piano et or-

chestre admirablement joué
Par le soliste, Anton Kuerti
et l'orchestre. Puis le reste
du concert fut consacré à
Wagner et que ce soit dans
des extraits de “Tristan et
Isolde” ou du “Crépuscule
des Dieux”, l'Orchestre y
alla de toute sa puissance et
Mme Valkki nous révéla sa
belle voix noble, puissante
et généreuse qu'elle conduit
sûrement en sachant faire
d'admirables demi - teintes
dans deux oeuvres wagnérien-
nes. C'est une belle artiste,
une grande cantatrice qui a
le souci des nuances et de la
perfection. M. Mehta dirigea
lorchestre avec son dyna-
misme accoutumé et son ef-
fleacité habituelle. Rappe-
lons qu’à 1a saison prochaine,
l'OSM se fera entendre dé
sormais à la salle de la Place  des Arts,

M. Maître
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Les bas prix Ronald Caron sont toujours les meilleurs
Avant d'acheter venez nous voir  

  

     

   
  

  

    

 

LIT CONTINENTAL
Construction très étudiée “’RESSORT SUR RESSORT”

... A UN NOUVEAU BAS PRIX!

Matelas à surface unie, piquée et
sommier-caisse assorti. Ensemble de $49%
haute qualité. Matelas et sommier-
caisse. PRIX RONALD CARON
 

 

JUSQU'A 36 MOIS
POUR PAYER    

si 9 morceaux
Ensemble de cuisine chromé :

6 chaises plus une berceuse.
Banc escabeau, table extensible

36” x 48” x 60".

SPECIAL $89°5
RONALD
CARON

AUSSI AUTRES MODELES

   SOFA-LIT       

 

 

 

  
SPECIAL mie

Voici le dernier

RONALD ‘| 19% cri en fait de

CARON lits superposés
 

 Appuis-bras et coussins en véritable

caoufchouc-mousse, coussins de siège

munis de ressorts intérieurs de forte

constitution, Ouvert, ce sofa-lit fait un

Le double de valeur! Le double de confort!
Songez combien pratiques vous trouverez ces lits
superposés et combien d'espace vous économiserez.
Les matelas à ressorts vous procurent un sommeil
reposant. Vendus comme unité, y inclus échelle et
garde-fou, avec barrières et deux confortables mate-
las à ressorts. Choix de finis : érable rouge ou brun.

Radio de table "ADMIRAL"

+ 5 ans de garantie eur

  
circuit

© 1 an de service gratuit
« CABINET en plastique

  
incassable lit double très confortable avec mate- 95

SPECIAL 95 las à ressorts.
ptet 13 Complet, seulement 49
 

NOUS ALLONS VOUS CHERCHER A NOS FRAIS SUR DEMANDE

 

Venez LES

constater PLUS

vous- BAS PRIX
Deux magasins pour mieux vous servir — Termes faciles si désiré — Ouvert jeudi et vendredi jusqu'à 9 h. 30 p.m.

mines 3610 est, rue Ontario — LA. 6-9476 7360, rue St-Hubert - CR. 4-5668 **"""
À

—
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Samedi, 27 avril

8.48 (2) Cours télévisés
27 (8) Today on CBMT
30 (6) Univ. Credit Course

t9.00 (6) Yours Special
1618 (3) Cours télévisés
140 (3) Am Biram Oam

(8) Cuisine Thirty

41.15 (13) Meditation

ue 12SnShon Corner

(12) Liberal Arte

13.09 (3) Piroustie
(6) rum

(10) Coqustel musical

(13) We Want An And...
Kings and zr00ce

a» i Let's Pind Out
149 (3) Ls judo

(12) Surprise Party

130 a Othello
6) Sports Magasine

) Pignewtod Frog...
14 Ko Maacheties,

1.00 (2) Images on tête

(8 World of Sports
) En matinée

a Man Ar. the House
2.18 Movie
126 io) Kn matinée
3.00 (6) World of Sports

3.30 (10) ¥pourta et Lolsirs
(13) Lutte

400 (2) 30 ans Express

418 (6) Pum
4.20 (3) Bolf de Dieu

(10) La rampe aportire
(12) Lise Young

4.00 (3) Concert
{6) Kingfisher Cove

(10) Pils Bonshommes
1.30 (6) Bugs punoy

(10) C'est à v
a The Three Stooges

6.68 (16) Ls politique CaM

SOIAER

0.00 (2) some de ls scence
atry Time

heures

 

{Be) Derniere
Ga) Sword nt

6.18 (10) Faits vêcus

6.30 (2) Les uns les autres
4 Alberta Game Farm
fi ) Carnet de voyuge
13) Know Your Sports

LE a CBO TV News
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Le rendez-vous des arts

 

JOUETTE — ‘Mutiny on the
Bounty". Msrion Brando, Trevor
Howard. Le soir à 530. Le
ainanche solr & 3.00. Matinées:
mercredi, samedi dimanche,

20

j — “The Password 18
“. 1.00, 2.55, 5.05, 7.15,

 

930.

ik AL BIEN — "Fommes coupa-
bies”. 2.31, 6.25, 10.19 samedi et

aimanche. 6.25, 10.19 en semaine,

“ Cebut par. qui le scandale

arrive”, 12.15, 4.09, 8.03 samedi
et dimanche. 8.03 en semaine
seslement.

bisou — ‘Le feu des passions”.
1230, 5.07, 9.4. “Tentations”.
200, 6.37. ‘La mariée est trop
delle”, 3.29, 8.26.

ANADIEN, LAVAL, PLAZA —
‘Comme Dieu m's faite”. 12.00.
3.25, 6.50, 1020. “Le miracle des
:umpa”. 135, 5.00, 830.

APITOL -~ “War and Peace”,
«grey Hepburn, Henry Fonds,
10.32, 1.55, 3.10, 8.30.

LAIN -- “Femmes coupa-
»' 12.00, 4.01, 8.62. “Celui
par qui le scandale arrive”. 1.45,
347, 943.

HATEAU, ROSEMOUNT, BAVOY
“Who's Got the Action”. 2.43,

6.10, 9.50. "A Gi Named Tami-
Bo", 12,50, 4,13, 7.55.

INEMA PLACE VILLE - MARIE
David and Lisa”. Keir Dul-
Janot Margolin. 12.35, 2.43,
1.08, 9.15.

INERAMA IMPERIAL — “How
the Wesc wns Won”. Tous les
soirs à 8.30. Matinées; mercredi,
à 200, Samedi et dimanche. à
iUG et 445.

RVAL  -- (Red Room): “The
«hip of Eddie's Father”.
2» ‘Days of Wine and Roses”.

940 pm; mumodi et mercredt,
matlnés 100: dimanche à
snpter de 1.00. (Salle Dorée):
fue Pussword ls Courage".

6 0, 925 p.m.; samedi et mer-
1«ii, matinée à 2.00: dimanche

à compter de 2.00 p.m.
“La nuit du loup-

208, 5.20, 8.2. “Les
liers de l'enfer”. 12.30, 3.43,
10.06.

  

  

  

  

5.
HANÇAIS, MIVOLI — “Samson

« Hercule”, 245, 6.06. 9.30.
‘Hie d= 1a drogue”. 1.05. 4.30,
To,

GRANADA, PAPINEAU — “Banuon
vs Hercule”. 105, 4.30, 755.
she de ln drogue”. 2.50, 6.13,

KENT, OUTREMONT — “Term of
Trial”. 1.45, 420, 650, 9.25.

LE P 181EN — “Le bateau
d'Emile”. Lino Ventura, Annie
Girardot, Michel Simon, Pierre
prasseur. 12.40, 2.50, 5.05, 7.15,

  

LOEW'S — “The Birds". Rod
Taylor, Jessica Tandy, 10.10,
11.35, 2.40, 4.50, 7.05, 9.20.

MERCIER -— “La nuit du loupe
garou”. 12.30, 3.42, 654, 10.06.
‘Les cavallors de l'enfer”. 210,

5.22, 8.34.

MONKLAND — “Days of Wh
and Roses”. 2.10, 5.45, 9.35. ‘”
Roman Sering of Mrs. Stone”.
12.30, 4.05, 7.50.

PALACE — “M$ 3ix Loves". Deb-
bie Reynolds, David Janssen,
10.35, 12.45, 2.55, 5.10, 7.20, 935,

  

PASSE-TEMPS — “Render - vous
de septembre”. 12.00, 4.40, 940,
“Le bourreau du Nev 3.15,
8.15. “Nagana”. 1.30, 6

PETIT CINEMA PLACE VILLE-
MARIE — “Divorce, Italian
Style”. Marcello Mastroianni,
Daniela Rocca .12.30, 2.35, 4.49,
6.45, 8.50.

RIALTO — “Who's Got the
Action”. 12.50, 4.15, 7.55. “A Otrl
Named Tamiko”. 2.25, 5.55, 9.30

SEVILLE — “Lawrence of Arabia”,
La soir à 8.15. Samedi. mercre-
du 2.15, 8.15, Dimanche: 2.15.
7.45.

  

 

SNOWDON — “Sundays and
Cybele”, Le solr à 8.30. ed,
dimanche, mercredi: 2.00 et 8.30.

 

  

STRAND — ‘Tower of London”,
11.50, 3.10, 6,25. 9.55. ‘Vampire
and tho Ballerina”, 10.15, 1.40,
3.05, 8.25.

VILLERAY — “La nuit du lonp-
garou”. 1240, 343, 646, 9.49.
“Les cavaliers de l'enfer”. 2.11,
3.14, 8.17.

WESTMOUNT — "The Fast Lady”
1.00, 3.10, 320, 1.30, 9.43.

 

Les films que vous recommande “La Patrie“

“DIVORCE, ITALIAN STYLE”, au Petit Cinéma Place

Ville-Marie.

“WAR AND PEACE”, le fameux roman de Tolstoï a été

verté à l'écran par Paramount Picture en VistaVision

1 Technicolor avec un grand déploiement scénique.

* e filn prend l'affiche cette semaine au cinéma Capitol

“! parmi les nombreuses vedettes de la distribution,
n note en particulier Mel Ferrer et Audrey Hepburn.

ci-dessus, dans une scène du film.

 

 

La Butte à Mathieu : Val Du-
dr: Jean-Pierre Ferland, le 27
evril, à 9 n. et 11 h,

Club des Arte: Raymond Lé-
Teaque et noit arleau
discutent poiltique.

Saranac: Isabelle Pierre
accompagnée par Paul de Mar-
arte; les 26 et 27 avril. Claude
velllée, les 3 et 4 mal. A § b.

et 11 h, p.m,

Cass - Loma: Pauline Jullen,
Jusqu'au 28 avril inclusivement.
JoanPierre Ferland, à compter

Forum: “Cavalcamie of Stars”,
avec Bam Cooke, Jerry Butler, =
Dee Clark, le 28 avril, 3 b. 30
et 8 h. 30 pm. Ray Charles, le
Smal, d 2h 3 ec 8h 30pm.

El Moroeco: Sophie Tucker.

 > Tee

Gambilie: Pierre Calvé, les 28
er 27 avril à 9 h. et 11 h. p.m.

Café Saint-Jacques (Boîte à
chansons): Monique Gaude.
«L'Abuttoir): Jean Btéphane et
Yvon Lajoie.

Faigan Bleu: ls revue Pestieal.

Mocambo: les Patterson
Bingers.
Hôtel Reine-Etisabeth (Balle

Bonaventure;: Los Chavaies de
Espana, jusqu'au li mai.

Hôtel Ritz-Carlten (Rits
Cufé): Jill Allen, chanteuse
américaine.

Le Perchoir é'Halti
ton folklorique américaine.

Hôtel Eégewater: Joyos Hahn,
vedette de la TV. Jusqu'au 8
avril inclusivement,

  

Théâtre Parabole 63 63 ouest,
me Rachel): "RLP.”, piére de
Jacques Duchosue. Rideau à
8 h. 30 vendr>d! et samedi. À
partir du 30 avril et jusqu'su 5
mai: “Les Démontaques"

Rideau - Vert qau théâtre
Btella): Je Rideau - Vert pré-
sente “Treize à table”, comédie
de Marc-Gilbert Sauvageon, qui
sera présentée Jusqu'eu 14 mai.
Rideau tous les soirs à 8 h. 30,
le dimanche à 7 b. 30 avec ma-
tinée 4 2 h. 30.
Théâtre Ge l’Anse (Vaudreuil

Inn & Dorlon}: ‘’L’ami de la fa-
mille”, comédie de Jacques
Sommet, est prèsentée jusqu
19 mai Lois les soirs, sauf le
lundi, à 9 h, et le samedi et le
dimanche, & 8 h. 30.
Théâtre Anjou : “Gog ot Ma-

208", comédie en 3 nctes de
Gabriel Arout.

âtre éu Nouveau Monde:
“Le pain dur” drame de Paul
Cla 1, & 1'Orpheum. Juaqu'su
27 avril inclusivement.
Les Saltimbanques: “Akara”,

de Romain Welngarten. Les

 

Jedi, vendredi et samedi & 8 h.
30 et les dimanche à 7 b. 30.

Théâtre de I'Egrégore: “Les
Violettes” de Georges Schéhadé.
Mise en scéne de Jean-Pierre
Ronfard. Du mardi au diman-
che inclus à 8 h. 30 pm. Le
dimanche à 7 Bb. 30.
Théâtre Saint - Denis: “Visa

pour l'amour”, grande comédie
musicale française, avec Annie
Cordy et Luia Mariano en scéne
Jusqu'au 28 avril.

Théâtre international {
Poudrière, ile Sainte - Héléne
“Occupe-foi d'Amélie”, de Geor-
Jou Feydesu, du 2 mai au 18

  

Her Majesty's : “ Carnival”,
comédie musicale américaine,
en scène du ier au 4 mai,

Salle St-Sulpice: "Léocadis™,
de Jean Anouilh, exercice pu-
blic des classes d'art dramati-
que du Conservatoire de ln
province, les 26 et 27 avril à

h, 30 et le 28 avril à 2 b. 30.
Entrée libre,

“THE BIRDS”, au cinéma Loew's.

“WAR AND PEACE“, au cinéma Capitol.

“LAWRENCE OF ARABIA”, au cinéma Séville,
“HOW THE WEST WAS WON” (cinérama), au cinéma

Imperial.

“LE BATEAU D’EMILE”, au cinéma Le Parisien.
“LES DIMANCHES DE VILLE D’AVRAY” (Sundays and

Cybele), au cinéma Snowdon.

“DAYS OF WINE AND ROSES”, au cinéma Monkland.

“MY SIX LOVES”, un film en Technicolor de Paramount

Picture, prend l'affiche cette semaine au cinéma Palace.

H met en vedette Debbie Reynolds et Cliff Robertson,
ci-dessus, dans une scène de cette production qui eet

une comédie gaie, faite de jeunesse, d'amour et de rire.

De quoi bien se divertir en somme.

MONIREAL, SEMAINE DU 25 AVRIL AU ix ANAL voy, 27

Galerie Art-Tee: Emaux sur
cuivre de Ghis. Tous les jours
lusqu' 4 b: les mercredis et
vendredis soir de 9 b. & 10 b.
En cours jusqu'su 1} mai,

Musée des Beaux-Arts (Gals.
tie XII): Peintures de Gisèle
Verreault-Lapointe st de Tony
Tuscona. En cours jusqu'au 13

Centre Notre-Dame: Bculptu-
res du frére Germain Bergeron
et peintures du frère Jérôme;
travaux des élèves. Ouvert de 

.; #0 cours
(7701 Reine-

 

Galerie “L'Art francais:
Gravures et dessins originaux
de Henri Julien, Ed. Masai: ,
Clarencs Gagnon. Ouvert le
vendredi soir Jusaud 9 h. et le
samedi jusqu'à 5 h: en cours
Jusqu'au 15 mai.

Musée des Beaux-Arts: Ool-
lection d'art graphique esqu.-
mau; nouveau groupe d'artistes
locailsé A Povungnituk; en
cours jusqu'au 7 mas,

Galerie Nova et Vetera: Pho-
tographies de Jean-Pierre Beau-
din; sculptures et meubles
canadiens des XVIIIe et XIXe
siécies. Le dimanche, de 3 h. à
4 _h., lundi, mardt jouet, ven-

, de 17 h. 30 à |à. 40. Du
27 avril au 18 mai,

Centre culturel l’Archevêque
Beran: Peintures de Ferdinand
Kaliik. De 8 h, à 10 h. du solr;

«samedi et dimanche, T h 6
10 h. Du ler au 13 mat.

Galerie Martin: Œuvres de
Raymond Brousseau. ‘Tous lea
jours de 0 h. à 5 h. 30; le mer-
credi jusqu'à 9 h. En cours jus-
qu'au 6 mai.

Galerie Libre: Sculptures et
émaux sur cuivre de Joycs
Rose. En cours jusqu'au %
avril. Tous les jours de 10 h. à
6h; mercredi jusque 10 h.;
dimanche de 2 h. à h.

Galerie Camille Hébert: Hulles
d'Albert Dumouchel. En cours
usqu'ay ler mai. Tous les
quire, dimanche excepté, ii h,
fa tn .; Mercredi soir, de 8 h. à

Waddington Galleries:
ation Lavarenne. Lundi à sa
medi de 9 h. 30 à 5 h. 30; mer-
credt soir de 7 h. à 10 bh. En
cours jusqu'au 4 mai.

Au Lutin qui Bouffe: Expo-
aition d'œuvres des peintres es
sculpteurs Ouébecols Ethel Ro-
senfleld, eleine Boyer et
Jeanne Rhéaume. Avril st mai.

Galerie Agnès Lefort:
gu folklore indien de Norval
Morrisseau. Ouvert du lundi au
samedi de 10 h. à 6 h.: mercredt
soir de 7 h. à 10 bh. En cours
Jusqu'au 6 mai.

Galerie “La Mansarde”: Poin-

sculptures de Rolland Dinel,
‘Tous les jours de 11 h. du matin
à minuit. ‘La Mansarde’ est
une nouvelle galerie sliuée au
1558, rue Satnt-Denis,

 

  

Plateau: Côncert de l'Orchez-
tre La Philharmonis le 14 mai
en soirée à 8 b. 30, sous la ai-
rection de Louis Haritver,
Boliste invité: le ténor Paul-
Emile Smith, Au programme:
La Forza dei Destino de Verdi,
Is Symphonie no 1 en do mi-

neur de Brahms et des extraits
chantés de Faust de Gounod et
de l'Arlésienne.

Her Majesty's: le concert de
Shmuel Ashkenssi qui devait
avoir lieu au Théâtre Her Ma-
Jesty's le 30 avril n dû être
contremaadd,

Plateau: Le 27 avril à 8 b. 30,
récital conjoint de Léun
Fielsher, pianiste, et de Leonard
Rose, viclonoslliste.

Oratoire Saint-Joseph: Récital
de l'organiste viennols Anton
Heliler, compositeur et chef
d'orchestre, le 2 mai à 8 h. 45,

Eglise Notre - Dame: Concert
par les Disciples de Massenet:
le Requiem de Mozart, le 28 mal
à 8h. 45 en audition de gala
pour ie 35¢ anniversaire de
fondation de la chorale.

 

* CARNIVAL “, une comédie musicale à succès venant
de New York sera présentée en scène au Her Majesty's

du ler au 4 mai. C’est une tendre histoire d'amour

dans le cadre d'un cirque ambulant et dans le monde

des gens du voyage. Ci-dessus, deux des vedettes,

Elaine Malbin et David Daniels dans une scène de
cette production.
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En GAGNANTcn7prprixixde l'Académie
compris

Meilleur” film!

T. à 2.15 —Merc. et sam. $2 — Dim. $2.50

arty dim. 7.45 - Dim. à jeu. $2.50 - ven., sam. $3

Guichet ouvert de THEATRE SEVILLE

[lV em 410 pm 2158 oueut, Sre-Cathorine, Mél. — WE. 2-1129

L] Billets en vente aux succursales de Morgan & Snowdox. aux

= Centres d'achata Boulevard, Rockland et Dorval

 

  

  

HEALY PNT

Sata ©wal Te

 

FORUM * AUJOURD'HUI

|

SEULEMENT

Seulement deux (2) représentations à 2 h. 30 et à 8 h. pm.

Biltots : $1.50 - $2.00 - $2.25 - $2.50 - $3.00 - $3.50
11 reste des billets à tous Les prix, au Forum.

 

 
|
| PAULINE JULIEN, à la
| Casa - Loma tente l'aventure
impossible. Réalisant un dé-

sir dont elle faisuit part de-

puis près d'un an, elle s'at-

taque au public de cabaret,
| plus varié, moins averti que

celui des boîtes à chansons
et parfois légèrement abrupti

par l'alcool. D'autre part, de-

vant la pénurie de vedettes

rentables, la direction de ce

cabaret s'est mise à loucher

vers la vague croissante de

te nouvelle chanson canadien-
ne; une chanson réaliste et

" poétique. Ce qui ne manque
pas de provoquer le chaud

et le froid. D'un côté les bra-

vus et les encouragements, de

l'autre ia curiosité ou carré

, ment les rires et l’indiffé-

rence. Voilà le climat.

H faut beaucoup de cou-

. rage à Pauline Julien pour

| affronter des salles si peu

| dociles. Mais il lui faut sue
tout beaucoup de talent et

La semaine

la plus longue pour

id PAULINE JULIEN
“de présence en scène pour
limiter les dégâts. Son réper-

toire — allant des chansons de

Ferland et Vigneault à celles
de Claude Nougarro — n'est

at trop sévère ni trop facile.
Seulement, Pauline Julien

arrive en vedette sur une

scène dont elle ne connalt

ni les dimensions ni la por

tée. Ce n'est ni pénible ni

mireculeux. Les gens de ca-

baret ne s'intéressent pas aux

chansons à texte et désirent

plutôt des “lunes” populaires

dont ils connaissent déjà la

ritournelle. D y a très peu

de chances que cela change

même dans cent ans.

La semaine prochaine, sur

cette même scène, Jean-Plerrs

Ferland se présentern avec

le brio scénique et le bagoût

qu'on lui- éonnaît.

Ft pendant ce temps-là,

Jen Roger chante “il faut

espérer...”
Pierre LUC

 

 

3 JOURS SEULEMENT
Vendredi — Samedi — Dimanche

EN
PERSONNE

JOYCE
HAHN
Gronde voderte du disque
on étoile de le télévision

Meottant aussi en vedette

DANNY WELLS EDDIE JANNIS
Me vedette du xyiephone

Avec GUIDO PUCCI et son orchestre

Admission vendredi ot samedi seulement $1.50 plus le taxe

EDGEWATER HOTEL
228 Lakeshore, Pointe-Claire

Seulement 20 minutos dv contre do Montréal

Veste terrain de POUR RESERVATIONS:

otationnement gratuit 693-2330 

ACHETEZ
VOS BILLETS
MAINTENANT  

 

Checker
Lo roi du TWIST

    Jonnie Rock

  

     

  

on chez
83.06 — Partie Chwbby Checker.

 

"ALL STAR SHOW"
Voyez le plus grand spectacle

de TWIST et de LIMBO
jamais présenté à Montréal.

AU PALAIS DU
“ COMMERCE

1600 Berri

Les 11 et 12 MAI

2 spectecies per jour

Pour informations, signalez :

Chubby 279-7391 - 279-2272

Frankie
Lymon

Bob Lavoie of ses14 musiciens — Dave Boxer, M.C.

los marchende de disques — Matinée $1.30,
ipex su plaisir, À y sure $500.00 deo prix on

aie jap mailourse exhéitene de TWIST où de LIMBO, ples

de

             

    
   
     

     

  
  

  

        

     

Pierre

Lalonde
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Spectaculaire, excitant et apivant au possible
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HOWTHE
WASWON
Ù TECHNICOLOR®

eq
avec: DebbieReynolds, John Wayne, Carroll Saker,pesohE

Richard Widmark, Carolyn Jones, George Peppard, otc. oie.
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Enfonts, 10 ons, admis oux matinées : mer. 7 h. — sam, et dim. 3 *

TOUTE LA DIFFRRENCE EST LA... AU CINEMA VOUS ASSISTER

Mais À VOUS PARTICIPEZ

EN SOIREE, 0:30 p.m…, lun. à ven. : Orch. et loges $2.40, balc 81.75 3

sam. ef dim. : Orch. et loges $2.85, balc. $1.80 — EN MATINEE : 2.00

p.m.. mer. : Orch. ue $1.75, bale. $1.20, SAM et DIM. 1.00 p.m. 1

Sraodes s 403AS 8Dias pm © OCH, RESERVATIONS AV. 8-5

et LOGES 3265, BALC.
51.00.
GUICHET OUVERT, 10 h [CINERAMA]
am 49h pm — LE
DIMANCHNCHE : midi à 9 h. 1420, rue Bleury, Montréal - Int. : AV, 87102 B

L'as=u==a CESOIR 8.0 ———.

=
L
E
S

 

 

JOIE TONE

"Powder Box Revue”
CHANSONS — COMEDIE — DANSE

Pour la première fois à Montréal en français et
en anglais un groupe de 15 jolies filles qui s’in-
terposent dans une production sensationnelle.
3 SPECTACLES TOUS LES SOIRS : 9.30 — 11.30 — 1.30
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dont on a récemment
associé le nom à celui

de la Place des Arts, vient de
signer un contrat d'un an

comme directeur des activités
sociales et eportives d'un ri-
che hôtel des Leurentides.
Lette signature, c'est le trait
d'union entre une brillante
carrière de chanteur et Je
début d'une autre carrière,
celle d'homme d'affaires.

Vismed

par Pierre Luc

COIN

La tête légèrement grison-
nante, la figure basanée,l'œil
vif. la démarche alerte, très
droit et la voix bien placée
dans le masque, Yoland Gué-
rard nous donne cette impres-
sion de l'homme d’affaires
érudit, charmeur et resplen-
dissant de santé. En fait, le
personnage idéal pour les re-
Jations sociales. Affublé en
plus de sa notoriété d'artiste
il erre heureux et envié sur
e domaine du Chanteclere.

Le suspense
de l’âge mûr

C'est dans le club privé du

  
   

  

  

   
  

  

    
  

   
  
  

   

  
  

  

  

   
  

   

  

pagnie d'une dizaine d’hom-
mes d'âge mûr à l’aflure de
millionnaires, il discutait le
coup d'une partie de curling.

—C'est difficile à croire
pour les “ non-initiés ” mais
il y a beaucoup de suspense
au curling,

— Alors, Yoland Guérard,
vous étes entré dans vos
fonctions de directeur so
cial ?

— Pas encore, dans une
semaine seulement. Mais je
suis ici depuis janvier der-
tuer. J'organise les spectacles
à la salle “ Cocorico”. Tous
les mercredis soir nous avons
une soirée dont les vedettes
sont les clients de l'hôtel.

l'été, j'aimerais monter une
Place de Paris. Enfin, nous
avons beaucoup de projets.
— Toutes ces occupations

ne vous tiendront-elles pas
loin de la chanson ?
— Au contraire, c'est une

condition sine qua non de
mon engagement ici: je con
tinue à chanter. C'est un peu

m'a employé ici. J'ai toute la

soir, donc il m'est possible
‘etre à Montréal tous les

Jours. De plus, j'ai une soirée
e libre par semaine et sept

semaines de vacances par
année,

-—Et votre travail de pré-
paration

lei, je dois sans cesse-
chanter des airs nouveaux,
de l’opérette aux extreits de |
comédie musicale et aux
stendards tels que “Old Man
liver”, ete. Non, ça ne m'em-

Parce que je suis connu qu'on :

latutude voulue pour poursui- |
vre ma carrière. Je ne com- ,
mence qu’à cinq heures du

Patrie /spectacles

La double vie de

YOLAND GUERARD
Il entreprend une deuxième carrière

 

poursauver la première
pêche pas de travailler et ça
m'évite de lutter pour obte-
nir du travail. De plus, je
Poee les émissions qui
me pla et je n'ai
faire de cabaret pas à

—Eatce que la situation
actuelle permet 4 un artiste
du tour de chant de vivre
sans un empioi en dehors du
spectacle ?
—Non; surtout pas avec

la programmation de cette
année ‘à la télévision. H lui
faut absolument chanter dans
les cabarets.
—Donc, vous considérez

que les artistes doivent en-
treprendre une deuxième car-
rière…
—Pas lorsqu’ils sont jeu-

nes. Ça leur enlèverait rapi-
dement le goût de lutter. Ils
n'auraient plus la volonté de
se battre afin de gagner la
partie,

Il n'ira pas
aux Etats-Unis
—Niez-vous que cette of

tuation fera prendre une tan-
gente nouvelle à votre car-
rière de chanteur ?

—Pas du tout. Par exem-
ple, je songe moins à m’exi-
ler aux Etats-Unis. J'ai atteint
un âge où il y aurait beau-
coup d'emploi pour moi mais
cela pourrait prendre des
mois et des mois avant que
vienne la réussite. J'ai une
femme, un enfant, je ne peux
pas les entraîner dans une
telle aventure.

— Avec le physique que
vous montrez, vous ne pou-
vez tout de même pes avoir
le complexe de l’âge…

— (Avec humour) Ici, on
ne vieillit pas. Dans la ville,
nous sommes constamment
tendus. L'air des Laurenti-
des nous rajeunit.. Je vou-
drais bien être comme les
jeunes... ce qu'on a à l’inté
rieur de soi, ça ne-meurt pas
bien sûr, mais il faut le re
fréner...

ni à la
Place des Arts

—Ce poste, Yoland Gué
Tard, doit-il vous servir de
tremplin ?

—Je Fespère;
intention.
— Ces jours<i on a associé

votre nom à celui de la Place
des Arts...
—Jen al entendu parler

par les journaux. Je me pen-

se pas qu'on va «voir besoin
de mes services pour Je mo
ment. Faudrait qu’ils m’of-
frent beaucoup parce que je
suis très bien ici.
— Vous avez déjà donné

votre opinion quant au choix
de M. Sidman...

—Je ne désapprouve pas
oe choix. Mais à faudrait
qu'on lui adjoigne des colla-
borateurs canadiens - français
qui auraient les capacités de
remplir ces fonctions. En fait
la programmation de la Place
des Arts n’est pas si mauvai-
se: c'est qu'on l’a mal pré
sentée, Tout ce que je repro-
che à la Place, c'est de ne
pas monter elle-même ses
propres spectacles... peut-être
que nous ne sommes pas
prête. Ici, presque personne
ne travaille dans le but de
faire de l’opérette.

c'est mon
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L'histoire
de heure
du coucher

la plus
mouve

mentés
depuis des
années |
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moitié oriental.
mais !l était
en relation

avec des femmes
de deux

continents.
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YOLAND GUERARD :

 

(Photo Duulel Funtigny)

«Je ne blâme pas le choix de M. Sidman »

Les moments

difficiles
—Yoland, depuis 1947, 1 y

a eu un long chemin de par-
couru, quelle impression ça
vous fai de regarder en ar-
Tière ?

— Je ne regarde jamais en
arrière sl ce n'est, pour y
voir les erreurs que j'y ai
faites afin de ne pas les ré-

tre deux saisons H fallait se
serrer la ceinture.
I doit toujours avoir le

sourire et le mot gentil, mais,
il est capable de sincérité,
Yoland Guérard. Le ski et le
soleil qu’il prend en décapo-
table ont effacé toutes traces
de lutte sur son visage. Au
cours de l'été, il délaissera
ea nouvelle maison du Nord
pour venir jouer dans ‘Wer-

ther” de Massenet aux Fes-
tivals de Montréal et puis ü
reprendra le chemin des Lau-
rentides. I] a fait adopter le
français dans cet hôtel de
millionnaires dont il essaie
de combler l'oisiveté.

~~ Bonjour, Monsieur Ga
gnon, ça va bien? (.) Alors
Monsieur Courchesne, vous
avez gagné ?...

PL

 

 

péter. Je me souviens des mo-
ments les plus difficiles par-
ce que ce sont eux qui m'ont

marqué le plus.
—Peut-on croire que Yo-

land Guérard a éprouvé des
moments difficiles ?

—Lorsque j'étudiails à Pa-
ris. ce ne fut pas toujours fa-

cile. Il nous est arrivé sou-

vent de ne manger que du foie

gras. Nous conservions les
restants de pommes de terre
pour les potages. D est ar-
rivé aussi à Montréal où en-

8 h, 30 précises
ET JUSQU'AU 4 MAI  
excepté lundi, 29 avril

MATINEES :

27, 28 avril et 4 mai

 

avec:

Annie CORDY

wis MARIANO
THEATRE ST-DENIS
PRIX DES BILLETS (taxe Incl.)

SOIRS : 82, 83, 64, 88, 98. MATI-
NEES, 20 et 27: 81.50. 8, $2.50,
33, 344. MATINEES, 21 ot 28 : 31.50,
$175, $2.50, $9. 84. $5.

Bon choix de billets
pour la matinée du
samedi, 24 avril

IN VENTE
Au théâtre Saint-Denis: Canadian
Concerts, 1822 ouest, Sherbrooke;
Ed. Archambault Inc. 500 est, Sie-
Catharine et 2140 de la Montagne:
Fortin Télévision, 47 ouest Fleury;
Salon de l'Horlogerie, $960 Saint
Denis : Charlebois Bijoutier, 2115
est, Jean Talon: Tobin's Travel,    Place Ville-Marie, #1 ladep. Cigar
Store, 508 McGill

    
 
  
  
  

      

     
     

  

LE MEILLEURFILM
DEL’ANNEE1963"!

CHEF-D'OEUVRE,
DE PERFECTION
UNTRIOMPHE..]

aussi à l'affiche

EN SUPERBES COULEURS

 

DYALISCOPE

CANADIENLLAVALUPLAZA
Le scrau do garantie des plus beaun films au monde
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Qui est

Qui est Emmanuelle Riva que l'on pourra voir très

prochainement à Montréal et immédiatement après

Paris, dans le film de Georges Franju, “ Thérèse

Desqueyroux “ tiré du célèbre roman de François

Mauriac ? Qui est cette femme, cette actrice qui

a reçu un volumineux courrier dans lequel des

âmes tourmentées épenchaient leur coeur tout en

se révélant des empoisonneurs ou des empoison-

neuses en puissance comme la Thérèse du film.

 

sion nerveuse. Finalement,
elle quitta ses parents, s'ins-
crivit en 1953 au Centre Dra
matique de la Rue Blanche,
à Paris, dont elle suivit les
cours avec une passion et un
acharnement qui faisaient
l'étonnement même de ses
protesseurs.
Emmanuelle Riva réalisa

son rêve, faire du théâtre,

d'abord dans cette étrange
et cynique pièce de Bernard

La Patrie /spectacles

EMMANUELLE
RIVA ?

On peut regretter qu'elle taille: Ral Vallone. Elle «

n'ait pas toujours trouvé par eacore tourné “Kapo”, “Léon

ia suite de scenarii À ia me- Morin, prêtre” et “Climats”

sure de son réel talent. Dans

“’le huitième jour” de Marcel
Hanoun, elle incarne une pe-
tite employée de bureau, s0-
litaire et secrète, surprise
par l'amour.
Dans “Recours ea Grice”,

elle aura un partenaire de

d'après le roman d'André
Maurois. Le prix de ia “Mos
tra” à Venise promet la pe
tite étudiante obatinée de
Remireront aux grands rôles
que justifient son talent et
sa passion pour l'art drama
tique.

 

 
Mais Emmanucile Riva

proteste. Empoisonneuse, elie
l'est seulement dans Le film

et ne veut pas qu'on confonde
la fiction avec la réalité.
C'est dire que plus d'un s'est

laissé prendre à son jeu qui
lui a valu fe grand prix

d'interprétation féminine au

Festival de Venise où l'on a
également couronné large

ment le film “ Thérèse Des

queyroux ”.
Emmanuelle Riva, c'est une

comédienne originale, de la

classe des Jeanne Moreau ou

des Giuletta Massina. Visage
étrange, tourmenté, dont on

ne peut dire qu'il soit d'une

beauté régulière, mais tout
Uluminé par un feu intérieur.

Emmanuelle Riva a de grands

yeux verts qu'elle à hérités

d'une mère lorraine, un teint

mat et des cheveux sombres
Qu'elle tient de son père

italien.
Elle est venue au cinéma

par le théâtre, et elle en a
toute la finesse du jeu, le
cena du pathétique intense.
Mais elle fut réellement révé-
lée, en 1959, par “Hiroshima,
mon amour”, film assez dis
euté, mais profondément
humain, et où son jeu sobre,
sa conviction firent merveille.

Emmanuelle fut de ces
Jeunes filles qu'une vocation
contrariée n'arrête pas, et qui

LÉ
DANSE TOUS
LES SOIRS

  
L'heure du champagne
CHAQUE MERCREDI

plus

LEÇONS DE DANSE
GRATUITES

© Bossa Nova
® Ay-bo-le

© Cha Cha Cha 
    

 

sous la direction de

ROSITA & DENO

CONCOURS DE DANSE
LORENZ TILLY
et sen orchestre

IIUSP
ErCIE
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luttent jusqu'au bout pour se
réaliser et affirmer leur pec-
sonnalité.
Son père était peintre en

bâtiment, et elle apprit la
couture au collège technique
de Remiremont. Ses parents
l'arrétèrent net quand elle
manifesta Uintention de faire
du théâtre. Fille ne se décou-
rages pas, étudia en secret
dens sa chambre ies grends

 

péta en secret de grands rôles
de théâtre t
Comme elle ne réussicsait

pas, malgré son obstination,
à fléchir sa famille, elle fail-
üt sombrer dans la dépres

Shaw “le héros et le soldat”,

puis dans “Espoir” de Bern-
stein, plus tard, dans “le dia-
logue des Carmélites” au
théâtre Hebertot. Elle joua
même deux rôles classiques
“Juaie”dans “Britannicus” et
“L'Electre de Sophocle”.
Le réalisateur Alain Res

nais remarqua ses dons innés,
déjà polis par six ans de
théâtre et lui confia le prin-
cipal rôle dans “Hiroshima,
mon amour”.

  

   

 

     

      

  

chefsd'œuvre classiques, ré-

Sami Frey et Emmanuelle Riva dans une scène du film de Georges
   

Franju considéré comme l’un des chefs- d'oeuvre du cinéma français

et que l'on pourra voir bientôt au cinéma Le Parisien à Montréal.

HR FORUM I8au 25MAI

SHRINE 5veeau.
MATS. SAM. of LUN ¢ 2.39
MAR. MER. @ VEL 9 3.16
seu. 12.20 8 3.30

- sorts » 0.00
VAUCUN SPECTACLE LE DAMANCHES      
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DERNIERE

SEMAINE

VRAIMENT |

»
Ultig Panavision Maron grande

et Technicoloi
9 "Trevor Howard

Richard Harris

SAMEDI A
à 2.00 et 8.30 : Gus

ss
DIMANCHE PRIX SPECIAL POUR TOUS LES ETUDIANTS — TOUTES

à 2.00 et 8.30 LES REPRESENTATIONS (matinées où soirées) $1.25

Billets avssi disponibles à tous les magasins Miracle Mart)

Guichets ouverts tous les fours
de 10 h. am. à 9 b pm.

 

 

Notre correspondant
a vu à Paris

Thérèse DESQUEYROUX
Georges Franju avait déjà montré

qu’il savait capter le réel et recréer
une atmosphère. Il prouve, par sa
transposition à l'écran du célèbre
roman de François Mauriac, qu’il est

maître en cet art merveilleux
qui consiste à disséquer des person-
nages et à donner aux images mêmes
des prolongements psychologiques.

Ce lugubre domaine sur la lande
late, ces maisons cossues au décor
urgeols et vieillot, ces jours de

soletl à la chaleur accablante, ces
matina brumeux et ces longs jours
de pluie sous la haute pinède,ces re-
flets de satin gris sur une rivière
tranquille, tout ce qui fait l'arrière-
plan du drame mauriaclen en même
mps que de 'Ame de ses protago-

nistes, est repéré et fidèlement enre-
gistré par la caméra de Franju.

Le réalisateur est largement aidé
dans cet effort de fidélité par son
dialoguiste, qui n’est autre que I'lllus-
tre romancier, et par ses interprètes,
Emmanuelle Riva, la fine, la secréte,
l’inquiétante ‘Thérèse, et Philippe
Noiret, le borné, le médiocre, le pi-
toyable Bernard. Les deux comédiens
sont, physiquement, les personnages
mêmes, et ils ont su rendre sensible
l'irrémédiable incommunicabilité qui
les sépare, explication du crime avor-
té de Thérèse, mur que ne parviendra
pas à entamer le demi-pardon de son
mari.

Le film est d’une rare qualité, et

ce sont des palmes hautement méri-
tées qui ont été décernées pour sa
création A Emmanuelle Riva, lors de
1a dernière biennale de Venise.

 
 

Vu l‘assistance-record à notre INTE

Eemousoffririe vente LICUANNS
SERIE DE 6

OPERETTES POPULAIRES
Ter MA! — "SWEETHEARTS"
8 MAI —"THE FIRELY*
15 MAI —“MAYTIME"
22 MAI —"BRIGADOON"
29 MAI — "GIRL OF THE GOLDEN WEST"
5 JUIN—"BITTER SWEET“

UNE OPERETTE PAR SEMAINE PENDANT 6 SEMAINES CONSECUTIVES

Mat lun. & vend. & 8 pm. — Billet : $1.00 PLACES
Mat. dim et fêtes à 2 p.: _ : $L. RESER
Bor 6h. 20 Dimanche à4 pau. — Bleu 31.30 IN GENERAL

ESCOMPTE SPECIAL POUR SERIS DE 6 OPERETTES A $7.08

IHER MAJESTY'’S
4 JOURS SEULEMENT
COMM. MERCREDI
DU ler AU 4 MAI
MAT. SAM. A 2 H. 30
SOIREES A 8 H. 30
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Le

Shrine

Circus:

 

Le :fameux opéra
de Richard Strauss j une
dans tout l’éclat

d'une REPRESENTATION
des FESTIVALS de

SALZBOURG oeuvre
on vedette

PLet SCHWARZKUFY
PLRES

3 eT flagLd

- » * OTTO EDELMANN |
ERICH KUNZ

HERBERT
VON KARAJAN

itl'orchestrede Visune
Tous les soirs à 8 h.

jam. et dim. à % h. 30 et 8 bh. p.m,
Tous les sièges : $2

humanitaire

De retour

à Montréal

le 18 mai 
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€ PIE? Hogan; 12.40 - 250 - 408
8 9.0 OUEST. RUE STE-CATHERINE  

IENTOT le Shrine Cir
cus sera de retour
parmi nous avec une

troupe de plus de 300 per-
sonnes. C'est qu'un cirque est
une véritable communauté où
tous collaborent en vue de
présenter un spectacle gran-
diose en donnant le meilleur
d'eux-mêmes. Le Shrine Cir-
cus est encore plus que cela :
c'est une belle œuvre buma-
nitaire.
En effet, les bénéfices réa-

Meés par le cirque sont con-
sacrés aux enfants infirmes
et c’est ainsi qu’à Montréal,
les gens du voyage qui pré
senteront leur spectacle sous
les auspices du Karnak Tem-
ple verront les profits de
leurs soirées allee à l'hôpital
des Shriners pour enfants
infirmes de Montréal.
Cet hôpital, tout comme le

cirque, est placé sous la pro-
tection de cette organisation
de bienfaisance maçonnique
que sont les Shriners, Francs
Maçons d'origine américaine,
très cossus, qui se dévouent
à faire le bien autour d'eux
sans distinction de race, de
langue ou de religion et dont
le Canada compte un certain
nombre de membres actifs.
1 y a dixeept hopitaux des

Shriners en Amérique du
Nord et celui de Montréal,
qui compte soixante lits, fut
le sixième à ouvrir ses portes
le 16 févriee 1925. H s'agit
d'hôpitaux où les eoins et
l'hospitalisation sont fournis
gratuitement à 100% aux
petits patients infirmes phy-
siquement mais non mentale-
ment qui doivent être âgés
de moins de 15 ans. Le cirque
ne euffirait pas, bien sûr, à
eubvenir aux besoins de tous
ces établissements hospits-
liers qui sont financés par
une cotisation annuelle des
membres des Shriners et di-
vers dons.
Mais Hd est bon que le pu-

blic montréalais sache qu’il
fera œuvre pie tout en se
récréant agréablement en
allant aesister dès le 18 mai
au Forum au magnifique

spectacle du Shrine Circus
qui comprend de nombreuses

attractions variées, dont plu-

sieurs entièrement nouvelles
et qui vont du dressage d'ani-

maux féroces aux plus sense-

tiontielles acrobaties en
passant par les clowns hila-

rants, les numéros de magie,

d'équitation et le fameux
numéro-clou: les Zacchinie
catapultés d'un csnon et pro-

jetés à plus de 100 pieds dans
Jes airs avant de retomber
dans un filet

MM 
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RIVAL DE “GONE WITH THE WIND"

Le meilleur roman écrit...

Vivant sur Fécran |
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“Ce pourrait être
l'histoire la plus effroyable
que j'aie réalisée !”  

Ma5TECHNICOLOR”(fa435008s.5
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Keir DuLLEA
JANET MARGOUIN
Howaro Da SiLvA

FRANS PERAY
6e SEMAINE

   

 

HORAIRE : 12.26 - 2.45 . 4.56 - 9.15

Gagnent du trophée

de l’Académie pour
130 semaine Biestroiana

"Scénario Original”
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de publicité ?

— Au début, les gens ne
nous prendront pas au sé-
rieux perce que nous n'avons
rien prouvé.

 

EXPOSITION

   on A To

VILALLONGA
24 AVRIL AU 11 MAI

da 9.00 4 530 p.m. sauf dimanche

DOMINION GALLERY
1438 ouest, Sherbrooke  
 

— Mais vous verrez, vous

vecrez !

C'est Donald Lautrec et De-
nyse Filiatrault qui viennent

de parler. Lui a eu l'idée de
ce “clan” il y a un an. II

| pensait réunir Michel Louvain
| et Pierre Lalonde dans le mê-
me groupe. H ajoute avec un
sourire ironique : “Mais ça
serait devenu un clan d’en-
nemis.” Elle, se fait linter-
préte du groupe. Il y a aussi
Jacques Desrosiers qui est la

à la première de Pauline Ju-
lien au Casa-Loma. Ils assis-
tent à toutes les premières,
tous les cocktails et ne se
séparent jamais, ou presque,
parce que ce soir-là, Domini-
que Michel n'y était pas. Trop

fatiguée, elle était restée chez

ele, dit-on.

lls ze trouvent
bons”

Faut-il les prendre au sé
| sleux ou pas ? Un en tous les
| cas qui ne veut rien négliger,
 

c'est Yvan Dufresne, impre-
sario du groupe. Sous le titre

“Les pieds ont mri”, ils ont
monté une revue et c'est lui
qui s'occupe de leur procurer
des engagements. et de la
publicité, cela va de soi. De

nous voir là, ça le réjouit.
Un moment ils se concer-

tent, puis Denyse Filiatrault
nous demande : “Est-ce que
“La Patrie” a un gros tirage?”
Après avoir entendu les

chiffres, ils décident de nous

faire confiance et de parler.

Comme quoi la confiance ça

peut s'acheter aussi. “Nous al-

lons être comme le groupe de
Sinatra, dit-elle: des amis
qui se protègent les uns les
autres, inséparables, qui se
trouvent bons et indispensa-
bles et qui disent “MERDE”
à tout le monde.”

Donald Lautree a l'air de
penser qu'elle va trop loin
sur quoi elle réplique : “Si on
fait un clan, il faut aller jus
qu'au bout. Nous allons voir
les spectacles des autres. Si
c'est bon, tant mieux. Si non,
on ne se gêne pas pour le
dire.”
— Sinatra, Davis, Lawford,

Martin et les autres ont for-
mé un clan punitif... et vous ?
— Ob! nous n’irous pas jus

que là Mais nous avons les
amis du clan et les ennemis.
Nous ne nommons pas ces
derniers parce que nous som-
mes trop hypocrites. Et nous
avons aussi un donateur ‘ue
nous ne nommons pas parce
que nous protégeons nos
amis. Nous en avons partout,
au canal “10” comme à Ra-
dio-Canada.
Pendaut ce temps-là, Des-
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Le “clan” sèmera-t-il la terreur parmi les artistes ?

Dominique Michel, Jacques Desrosiers, Denyse
Filiatreault, et Donald Lautrec quatre membres de
l'équipe Zéro de Conduite “ ont décidé de faire
bande à part et de former un clan, semblable au
‘Rat Pack “ dont Frank Sinatra est le centre.
S'agit-il d'une FUMISTERIE ou d'un simple STUNT

 

rosiers, pas très solidaire,

quoiqu'il ait été nommé tré-

soriec du groupe, songe à par-

tir. Et puis il semble avoir

une petite affaire d'argent à

régler avec Yvan Dufresne

avant de s'engager à fond.

Nous apprenons encore que

plusieurs voudraient se join-

dre à eux, mais que n’en-

tre pas qui veut dans ce

“clan”. Quelques membres

Te Photo Deutel vrouteny)

Donald Lautrec, Denyse Filiatreault et Jacques Desrosiers, trois du «clan»

doivent s'ajouter incessam-

ment après que l'affaire sera

passée au vote.
Et voilà ! Que ceux qui ont

à craindre se mettent à trear-

bler et que les braves n'épui-

sent pas leurs énergies en

jouant au Don Quichotte. Car

la vie est encore beaucoup

plus simple que cela, même

dans le monde du spectacle.

P.L

 

  
Chubby Checker

Lorsque le grassouiliet Chubby Checker s'amé-

+ ~

   
nera à Montréal, c’est toute la jeunesse du twist et
du limbo qui hurlera sa rage de vivre, qui témoi-
gnera de son émoi, de son bonheur même. Ces deux
journées-1a, — le 11 et le 12 mai — la bossa nova,
pourtant populaire, fera un pas en arriére parce
que du Palais du Commerce sortiront des milliers
de jeunes gens et jeunes filles piqués par le «beat »
du twist. Ce sera une double piq re puisque depuis
l’ascension du limbo, Chubby a surpassé tous ses
concurrents pour en devenir le roi.

Qui est donc cet homme DANGEREUX ?

OI est originaire de Phila-
deiphie, cité d'où provien-
nent une plélade d'artistes
du jazz. Il à eu ses 21 ans
accomplis le 21 octobre.

@ Avant qu’il n’ait atteint sa
majorité, il était sous la
tutelle de la ville de Phila-
delphie qui ne lui accor-

dait qu'un certain montant
d'argent perçu sur ses sa-
laires...

Plus jeune, il était le
grand camarade du crooner
Fabian...

OI passe au moins une
heure par jour à twister,
que ce soit sur scène ou
ailleurs...
“Chubby” veut dire dodu...

O1 a une glande digestive
qui ne fonctionne pas. De-
puis l'âge de 5 ans, il est
obligé de prendre une pi-
lule chaque jour pour re
médier à cet état de cho
ses. Mais il est condamné
à resler toujours aussi
gros...

® Toutefois, fl a perdu 27 Ii
vres depuis le lancement
de son premier disque,
“The Twist".

 

OI déteste se lever tôt et
en toute hâte...

© Dès le lever; il allume son
poste de télévision...

@Son aide se nomme Roy
Campbell et ses managers,
Henry Colt et Kal Mann.

OI doit les payer grasse-
ment puisqu'ils lui ont fait
cadeau d’une Riviera Buick
1963 et d’une Eldorado Ca
dillae...

® Chubby est également pia
niste et batteur et H raf-
fole d'imiter les grandes
vedettes...

@Il croit aux astres dur com-
me du fer...

Ol aime jouer au billard;
i a dailleurs sa propre
table...

© Ses favoris: chez les ac
teurs, Sammy Davis et Joan
Collins ; chez les chanteurs.
Fats Domino et Connie
Francis...

® 1 aime ce qu'il fait: “Jar
me voir le sourire et la
satisfaction des gens quand
jo danse le twist”...

PL
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1y théâtre.

ante à ce sujet.

Jean-Louis Roux, secrétaire
renéral du Théâtre du Nou-
vau Monde, nous révèle, en
ffet, en primeur que son
rojet soumis au comité des
‘estivals d'été de Montréal,
ont il est membre et qui est
in organisme créé par le
‘aire Drapeau, vient d'être
veepté. D s’agit ni plus nl
noins que de la création d'un

par Manuel Maître

CRIS

‘estival du Théâtre Canadien
ans le cadre des Festivals
vté, projet d'importance
visqu'il signifie que toutes
is troupes cañadiennes de
out le pays seront invitées
venir jouer à Montréal à

wvasion de l'Exposition de
#7, y compris celle de
tratford (Ontario).
Par la suite, il s'agira d'une

punifestation annuelle com-
ne le Théâtre des Nations
ui s'inecrira dans le cadre
v< Festivals d'été de la mé
pole.

En ce qui concerne le TNM
! son programme pour la sai-
ni de 1967, Jean-Louie Roux
rouve qu'il est un peu pré-
raturé de s'avancer alors
ue les comités des activités
rustiques pour l'Exposition
! pour les Fêtes de Cente-
«ire de la Confédération
ont pas encore été créés.
I pense que le TNM aura
\cellente idée de pré
nter une bonne piéce d'un
iteur canadien dans le ce-
« de cette saison un peu
«viale qui pourrait juste-
ent mettre en lumière le
lent de nos auteurs, mais
iuspiration ne se commande
i» et notre interlocuteur
ouve qu'on ne devrait pas
her 4 trop forcer de ce
ne
L'un de nos théâtres mont-
dis sere particulièrement
vn placé géographiquement
1967 ; c'est le Théâtre in-

ational de La Poudrière
lie Ste-Hélène, situé au

sur de l’Exposition, sux
mieres loges en quelque

De “directrice- fondatrice,
ie Janine Beaubien, tou-
rs effairée et rencontrée

un #tudio de Radio-
Lila entre deux répéli-
vs pour une émission de

nous dit qu'elle travaille
‘is cing ans un pou par

ard dans le sens d'un
"tre international tout 1n-
lle pour un événement tel
« l'Exposition,

française et anglaise.”
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Toutes les troupes
canadiennes au
rendez-vousde l’Expo. 67

Exposition internationale de 1967 est encore
loin, mais déjà l’on s'inquiète de ce que l’on fera
y de ce que l’on pourra faire dans le domaine

Nous sommes en effet allés rencontrer les
directeurs et directrices de troupes montréalaises
t après avoir recueilli leurs opinions, nous som-
es même en mesure de révéler cette semaine à
os lecteurs, en exclusivité une nouvelle, impor-

L'année prochaine, on com-
mencera de jouer des pièces
en russe et en grec à
La Poudrière avec des co
médiens néo-canadiens de
Montréal. L'équipe technique
est formidable et fait un tra-
vail épatant, “Nous serons
donc prêts à jouer en plu-
sleurs langues en 1967 et je
songe déjd au choix des pid-
ces à monter. J'espère qu’il
y aura des pièces canadiau-
nes d'expression française et
anglaise qui sortiront des
cerveaux de nos auteurs d'ici
13, afin de pouvoir en pré-
senter, souligne Mme Beau-
bien.”

Pièces en trois
langues!
La directrice de La Pou-

drière ne songe pes à agren-
dir son théâtre de poche. ‘H
est intime et À le restere,
précise -t-elle. L'Exposition
me donnera par ailleurs la
chance d'aller jusqu'au bout
d'une de mes idées, celle de
voir les comédiens néo-cana-
diens de Montréal ne plus
craindre de monter des piè-
ces classiques de leur réper-
toire national respectif alors
qu'ils n'avaient pas mordu
jusqu'ici à cette idée. Nous
pourrions jouer aussi du mo-
derne en trois langues: dans
la langue originale de l'au-
teur, puis dans les versions

 

On cherche des auteurs qui

écriront pour 50 millions de visiteurs

A l'occasion de l’Exposi-
tion, Mme Beaubien compte
présenter aussi des specta-
cles de marionnettes pour en-
fants et pour les grands
enfants que sont les adultes.
C'est une nouvelle initiative
qui doit d'ailleurs débuter
dès cette année, Et naturel
lement les Semaines Musica-
les de jut seront présentées
cette année-là. Pour l’ensem-
ble, À s'agira de productions
locales uniquement.
“Pour conclure, je puis

vous dire que nous allons
travaille ferme d'ici 1967
afin de nous perfectionner
davantage pour donner le
meilleur de nous-mêmes.”

Déjà une pièce
choisie pour 1967
à l'Egrégore
Françoise Berd, directrice

de l’Egrégore, est déjà très
avancée puisqu'elle nous ré- |
vèle également en primeur
qu'elle a déjà retenu les
droits d'auteur pour un tex-
te quelle a choisi précisé.
ment pour ia saison de 1967
et en fonction de l’Exposi-
tion. I s'agit d’une création
du genre “Ubu”, une pièce à
thème universel par son hu-
manisme et qui présentera un
caractère très expérimental. «

L'Egrégore préparerz au |
moins trois pièces dont une :
d'un auteur canadien à l'oc-
casion de l'Exposition et
Françoise Berd espère que les
directeurs et directrices de
troupes montréalaises rece-
vront une aide financière
Plus grande des trois Con- It
weils des Arts pour cette sai- |
son 1967 ua peu particulière |
en raison de la tenue de IX
l'Exposition internationale à
Montréal.
Monique Lepage, directrice

de la Compagnie canadienne
du Théâtre-Club, déclare qu'à

son avis il serait trés impor-
tant de jouer au moins une
bonne pièce canadienne et
le Théâtre-Olub envisage éga-
lement un important specta-
cle entièrement nouveau pour
enfants à l'occasion de l'Ex-
position de 1967 ainsi que la
création d'une grande oeu-
vre de théâtre du répertoire
français ou étranger, mais
jouée en français bien enten-
du dans ce dernier cas.

Elle lance un appel parti-
culier aux jeunes auteurs et
dit que pour sa part, elle se-
Tait enchantée de lancer un
nouvel auteur en une telle
circonstance.

Yvette Brind‘amour, direc
trice du Rideau Vert. nous
avoue bien franchement que
pour sa part, elle n'a pas en-
core songé à la saison de
1967 et que celle de l'an
prochain iui donne bien as
sez de souci comme cela. “Je
ferai quelque chose de spé-
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clal, certainement, mais je
n’ai rien encore de précis en
vue pour l'instant. Bien sûr,
j'envisage la possibilité de
créer une pièce d'un auteur

 
ul huto Jean-iaus Lalibertd)

Janine Beaubien: « Le thédtre international
est déjà à l’ile Ste-Hélène et prét pour l'Expo.

de 1967 ».

canadien cette annéeià ai je
puis en trouver une bonne
d'ici 1967, mais pour l'ins-
tant, mes projets ne vont pas
plus loin.

 

Moitié-Homme,
[* Moitié - Loup,

it égorge ses

victimes |
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PL _ LUsoBE | LCA
La fin de saison nous

emène une affluence ds dis
ques en provenance de tous
les grands marchés du mon-
de. C'est le “boom” des
grands et la retombée des
médiocres. Comme ces fusées
qu'on veut lancer dans l'espe-

ce. Quelques-unes prennent
le départ, d'autres... Et nos
cousins les Français n’y font
pas exception.

Carol Sloane:
sentiments à
fleur de peau

Ce qui nous donnerait une
petite envie de lui rendre vi-

site, parce qu'en plus d'être

agréablement tournée. Carol

Sloane possède une parfaite

technique vocale pour les

rythmes et la ballade senti-
mentale. S'appuyant sur un

ensemble de quatre musi-

ciens, elle remplace - parfois

avec avantage les interprètes

populaires de succès tels que

“Chicago”, “Love Walked in”,

“Spring is Here”, “Stars Feit

on Alabama”. “Basin Street

Blues” et autres, New York a

Adopté Carol Sloane pour en

faire une vedette du cabaret

… et du disque (Columbia

CL 1928).
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Deux retours

sur 45 tours...

Jacqueline Bayer chante une
bossa nova intitulée “Deux
corps sur la plage” et une
chanson d'amour: “Comme
ils s’aimaient”. D'autre part.
Marie-Josée Neuville a choisi
pour titre à sa nouvelle com-
position ‘“Tout recommence”
et “Ca va java". Deux dis

ques Pathé.

Les Scoubidou
etles Clémence

A propos, Monsieur Scou
bidou (Sacha Distel) à enre-
gistré à New York son premier
microsillon pour la firme
RCA Victor. On y entend cinq
versions américaines, dont “I
Can't Stop Loving You” et
“A Steel Guitar and a Glass
of Wine”, popularisés par
Paul Anka que Distel n'arrive
pas à y imiter parce qu'il lui
manque l’étincelle dane Ja
bougie d'allumage. Disque de
la tredition Distel ALP
1059)...
Parmi la production cana

dienne, Clémence Desrochers
à pris sa plus belle voix pour
nous dire six de ses chansons.
Nous y trouvons deux musi-
ques de Jean-Marie Cloutier
et une de Jacques Fortier.
Sur la face no 2, Clémence
se fait entendre dane cing
monologues qui nous font re
gretter de n’avoir pus assis
té à l'enregistrement parce
qu'elle est tantôt prenante.
tantôt drôle... sur scène

des chansons et desinterprètes ; Ÿ Anssi an disque de Louise
Longchamps chez Victor

, de Belgique, de France, E TÉ- 1 3 ptdrMonsieur’ \ - . qui

- cc . 2020 y aurait

un

bo: ès de ventrde Suisse et du Canada... X SA | Sn oraeteent
EY _ Ld 3 iti jk digs à PES. Pierre Luc 
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I : ° RAPPORTS 3 :: ÿLa nationalisation, un "/ ars, Le Canadien français,
us »> S da 1 b « AN hors du Québec, se sent
les airbanks-Morse
, : »3 pa NS IA Donne vole oer dans un pays étranger
‘nt : peaksMorse a réalisé un pro-

ALIS, . , it net consolidé de ,000 “Le Conseil d'Expaneion upart postes
ot LA NATIONALISATION des com bureaux: Compagnie d'électricité comperé à une pentaoot que Inc. exprime a ils on! ten, pee
m gnies d u Québec s'est Shawinigan (actions ordinaires), de $1,138,000 en 1961. Les l'opinion de le majorité quand compéc des progrès imme

avérée un grand succès car toutes les 55.86% et actions de la classe a ventesont établi un nouveau  H revendique, au nom des des Canadiensfrançais dans
entreprises concernées ont accepté 95.2%; Compagnie Quebec Power, record de $48,047,000 au re- Canadiens français, un rôle l'enseignement des discipli-
l'offre du gouvernement, Et cela, sans 85.3% ; Southern Canada Power Ltd, gard de $40,500,000 um an Plus actif dans l'économie nes scientifiques, commercis-
avoireurecourssux expropriations 90.1%; Compagnie d'électricité Ga- Pus tôt. canadionne a déclaré le Dr les= peetp :

rmin ’en- . pegnie J économiste-con- Canadiens fran: son

trate ordinairement = gente “de duBascom95.6%or Abitibi P. & P. eideréputationLnteroatie quelus ne >Utige. Quebec Power Company Ltd, 92.8% ef Ja Grocery Products Manufsc- autres provinces solent tral
ne Certains esprits pessimistes € Compagnie électrique du Sague-  M. P. E. Roberts, président turers of Canada, i Toronto. thes aueeléquitablement que

avaient manifesté quelque inquiétude DAY, 100%. Si le gouvernement a pro- de Abitibi Power and Paper Lee Canadiens français, Ja minorité canedienne-an-
vi quant aux conditions off aux longé l'offre d'un mois, c’est pour Ce. Lid. a déclaré & assem. elon M. Petrie, se sentent glaise au Québec; hors du
tre actionnaires et de leur acceptation donner le temps aux actionnaires re- bide annueile que la comps rUstrés,et avec raison, dane Québec, un Canadien français
rol des propositions gouvernementales tardataires de se rendre compte qu’ils fie à consacré $14 millions une Confédération où ils ne se sent dans un pays étran-
ite après que le président du consei] de n’ont aucun intérêt à conserver leurs à l'inmobilisetion en 1962 et ou La éme Eis totpoipusronCa
es la Shawinigan les eut informés qu'une Actions et de les remettre d'ict le 17 faeq, dépenser encore d8- tation euivante du point de da. Hl craint que la conception
tie évaluation,faite par des experts, avait mal prochain. vantage année. vue des nôtres visd-vis leurs anglaise de l'unité canadien-
un établi à $35 par action ordinaire, la On ne peut affirmer que l'offre compatriotes de langue am De ne sok celle du “melting

si- valeur réelle minimum des biens de gouvernementale a été acceptée avec Atlantic Sugar ph Soni he De Dein, Now de; leur entreprise. Mais comme on peut €nthousiasme par certaines entrepri- absauQuébec vivent dans vrone,(de facon compréher
oie le constater, ils ont eu tort de s'in- ses privées qui exploitaient les terri. Las revenus nets de Atlan gor "pedi|PUTh5 HAE HOofSuverie, donner
es quiéter. toires les plus rentables et négli- tic Sugar Refineries Co. 14d, partenaires dans une union français, sinon le pays n'exis-
ue L'offre du gouvernement qui re- Fealent ceux qui étaient déficitaires. 3,0, se Wit eve Bde deur peuples ob chacun tera plus comme tel quand
, monte au 22 février dernier était de D@nsles milieux de la haute finance, ; comparer : $2,228,000 te Jon identith, Ls viendra le tetips den cliéelt Yordre de $804,000,000 pour les actifs l'étatisation avait été jugée inévitable 5101 wsag pius tôt Les pro. oerob,Tide entre brer le centenaire dans qua
et des huit principales entreprises et logique en cette ère de libération tite d'exploitation ont sug prise mu Q o pent tre ane”, a conclu M. Petrie.

2 d'électricité de la province. Trois aque connaît le Québec. menté de $5,501,604 & $6,857, tT
en autres compagnies beaucoup moins lement l’une des princi- 124. ru
et importantes, l’Electrique a Mont palesraisonsquiont motivé Ia déci- POUR LE BOURSICOTIER
is Laurier, l'Elect, - ompagnies d'acce ;Jia Laurier "Elec rique de Ferme Neuve ter les conditions offertes par le pace Shell Où The Bowater Corp. of North America Ltd. a avisé la

Sarre recevront sous peu des offres vernement. Shell Oil Co. of Canada a dans eeREINWanveidenpurou
d'achat du gouvernement, selon cer- Grâce à l’étatisation des entrepri- réalisé un profit net consc- Le conseil d'administration d'international Utilities
taine source officieuse le montant ses d'électricité, les Canadiens fran- lidé de $5,082,975 en 1962 Corp. à approuvé l'entente se rapportant à l'acquisition du
offert ne dépasserait le million Sa!s disposent maintenant d'une arme alors qu'elle avait subi une capital de Gotass-Larsen, une compagnie de navigation, et
de dollars. P pas puissante pour mener À blen leur perte de $11,527,559 l’année Ses filiales. '

Le ministre des Richesses natu. “sir de Hbération économique ; déjà précédente. Les revenus oot ©
ne relles. M. René Lévesque, à affirms, dans plusieurssecteurs, pour ne men- été de $337.4 millions au re Quebec Labrader Development Co. Ltd. à fait savoir à

ux la semaine dernière que le gouverne- tionner que celui de l'assurance, les an1 miles ax = colle de SalemExplorations Ltd. « 6 cngée
ei ment avait dena racheté 60 pour cent nôtres font des progrès spectacu- °
rt. es actions et que d’ici quelques jours, Tout indique aue nous
! prenons . . Les actions ordinaires de Phoenix Canada Oll Co. Ltd.

- section atteindralt 100 Pour enfin conscience de notre force éco- Corp. de Gaz Naturel sout maintenant négociables sur la Bourse Canadienne.
e” “De son côté, le président de nomique et que nous nous rendons Wer Corporation de i Ne °
is . : compte que c'est en grounant nos ca- Mcintyre Porcupine Mines a vendu tous intérêts

+ [lliodo, lt. SanCauLx, pareswimoncptSspoEE atTRTSTSE
int a Que nous réussirons à devenir les egard d' de 32412 ordinaires, à Burns Bros. & Denton Ltd.

anUn faiteccompi €AVE maîtres de notre économie, défà mous 634 l'annéeprécédente. C'ek °
s res n ” précédente.

les pourcentages suivantsdes actions sommes sur 1a bonne voie. ia première fois que la com Wesdon Mining Corp. vient de faire une offre de
des compagnies à la fermeture des Marcel OUIMET pagniereportevaproue ecpipedSm- Diets promisoires.de =

w ’ . tence. 1a compagnie. .

re on
er 4 CON:OMIE AA RACCOUR0, Fleetwood Corp. bake. Dufault Mines Ltd, construira cette année us

1e M. P. Dobush, président Le produit national brik a La valeur des exportations moulin d'une capacitéde 1,200 tonnes par jour qui entrers
na du Conseil canadien de re- atleint 40401 millions en de textiles of vêtements du $1o0mo0nOuFUELPear opération vers la fin de l'an prochain,

1 cherches urbaines et régio- 1962, avance de 8 p. 100 sur JaÙbon au Canada, en 1962, tion on 1962 à rapprocher de °
© nales, annonce que le Conseil l'année précédente. La hausse . el de à 334,344.000 ’ $853,003 et $131 uo an su Le capital-actions de Herne Fault Mines sera porté à
i offre un nombre limité de des prix a été modérée, ré- test ler au paravant. Les ventes ont pas 5,000,000 d'actions par l'émission de 1,000,000 d'actions
a bourses en 1963 pour des pondant pour moins de 2 p. regard de $33,365,000 un an sé de $14243,236 à 816,208, nouvelles.

nmeal eremem natmr .e: urbai- odui brut, Chiboug Copper s’est transigée activement à la Bourse
ä pesrégionales Ces bourses, es on Toume d’un peu plus M. J. C. Lockwood, préei- met. Canadienne à la rumeur, non encore confirmée, que cette

Cp buées pour ne vontattri- p. 100. dent de Lever Bros. Lid, a compagnie avait conclu certaine entente avec Opemiska

ET Tnna speeds om od aTioIvarBd. ; un e de ier n

ol candidats les plus doués. Le nembre de faillites com- Le développement de l'éconc- En 1062, le revenu net de d’hiver ont donné des résultets apparemment peu

ur ® mercisles dans le district de Mie canadienne grâce à es Crown Cork and Semi Co.  entisfaisants.
6 . ty aura une expesition Montréal, durant la semaine exporiations et à son aps La a atteint $651,268 ou °

si es produits réglensux à ; de Sion industrielle présentemen .51 par action comparative- M. G. N. T. Woodrooffe, président de Kilembe Copper
er l'Arena de Granby, à compter etitivear en cours. retroAvy ‘ae cote er eee annuelle que La compagniee . on i ivi

du 24 avril prochain. Elle 461,839 et l'actif par $183;- Le Mouvement Desjardins, roulementà $2,888,067 oo vede di cette année, probablement au

ng sonarte au public de 2h. 280, au regard de 14, $570,797 par l'entremise de la Société se une hausse de $390,086, in- °
v 9h. fous les jours, y com- 44 £327,067 un an plus tôt. de Gestion d'Aublgny, a ac Vestisserrents noo inclus. Copper-Man Mines Ltd. a avisé la Bourse Canadienne
is 5es le Ye so ° quis, peur le bénéfice des ac- quete JePropose, de portersonioe 2 5,000,000

meme, président tionnaires des Coisses popu. (.|| actions d'une valeur au chacune.
te. chiffre
ne caen de Granby de l'As- pereron loires de la prevines, los in- M. Leonard

canadien es manvhactoriers 5,961,000 et celui du chdma- térbts majoritaires dune dent de la nee ne Monarch Invest. -

aden, qui annonce catte ge, do som, Lett*Lil euciété de Fiducie. Ce peste tring Lid, à déclaré, lors de Le bénéfice net Ge Monarch BREVETS D'INVENTION
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Le valeur des exportations

en février a atteint $424,600,
00) contre $408,900,000 un an
*"paravant. L'avance est en
Partie attribuable à Je déva
lation du dollar canadien.

73,000 plus nombreux qu'un

an plus tôt. Le chifére de

d'emploi avait augmenté de

11000 et celui du chômage

avait diminué de 38,000 eu
regard de février 1962.

puis de nembreusss années
par les sdministratevrs des

Calsses soucieux de oo doter
d'institutions essentielles à

leur développement.

le, que oi les tendances ac-
tuelles dans la production
continuent, les ventes conso-
ldées de 1963 devraient ex-
der le record de Van der

er.

été de $211,600 comparative
ment à $230,824 ea 1961. Au
cours de l'année, le fonds de
Téserve a été augmenté de

Dessins de fabrique

on tous pays
MARION, MARION,
ROBIC & BASTIEN

3100 Orummend, Montréal 28

   

 

   $500,000 à $1,500,000 par le
transfert du surplus.
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(Uhotoe Jean-Javines Nehéoal)

Le moment de la grande décision était arrivé

SPORTS

Que s'est-il dit,
derrière porte close,
entre
JEAN BÉLIVEAU et

le sénateur MOLSON ?
Béliveau, disait-on dans les coulisses,

allait demander au sénateur
l‘autorisation de se retirer du hockey.

Leur entretien dura près
de vingt minutes. La porte se rouvrit.

Voici ce qui se passa.

   

LOUIS A
CHANTIGNY|

Voilà plus d'un an déjà que les rumeurs tourbillonnent autour de
Jean Béliveau,

La saison dernière à pareille date, soit au lendemain de l‘élimina-
tion du Tricolore en semi-finale contre les Black Hawks de Chicago, puis
quelques mois plus tard vers la fin de l'été, soit à la veille de l’entraîne-
ment des Canadiens, des reportages sans cesse plus nombreux et tous
“plus dignes de foi” les uns que les autres laissaient clairement entendre
que Béliveau était las du hockey et qu'éclaterait bientôt avec fracas la
nouvelle de sa retraite.

Les raisons qu'on Invoquait
| l’eppui ‘de cette hypothèse
étaient nombreuses, sinon
loutes valables .

Jean, affirmaiton dans le
rercle fermé de ses amis in-
times, était déprimé par l’in-
compréhension d'un certain
publie, dont ll désespéreit de
jamais gagner la sympathie
ou tout au moins lé respect.

Béliveau, entendait-on dans
d'autres milieux non moins
informés, préférait consacrer
désormais toutes ses éner-
gles et tout son temps à le
cerrière dont on Mi ouvreit
toute grande les portes à la
brasserie Molson.

Puis, tout d'un coup, com-
mença de poindre en sour-
dine la rumeur qui allait
bientôt s’amplifier dans un
crescendo de commentaires
et de conjectures de toutes
sortes: Béliveau souffrait
depuis des années d'un mal
mystérieux et extrêmement
grave qui mettait sa eanté en
péril et mème sa vie en dan-
gee...
De là À conclure que ses

jours dens l'uniforme des
Canadiens étaient comptés,
n'y avait qu’un pas. D'eucuns
n'hésitèrent plus à le fran-
eh,

En vein Béliveau s'évertua-
t4l à démentir toutes les ru-
meurs qui circulalent à son
sujet.

“Jo continueral à jouer,
déciarait-il à la moindre cc-
casion, tant et aussi long-
temps que le pourrai ren
dre service au club.”

Sans doute était-l sincère.
Mais ses interlocuteurs, qui
voulaient bien le croire sur
paroles, ne remarquaient pas
moins la porte de sortie que
lui réservaient l'imprécision
de ses termes et toute la
structure de sa réponse.
“Tant que je pourrai rendre
service au club... ‘’, disaitl.
D'accord. Mais comme on
prétendait par ailleurs que
son état de santé ne lui per-
mettait plus de ce faire,
toutes les interprétations
étaient donc permises et tous
les doutes justifiés,

“Chou Béliveau! ”
devant un cri

de ralliement

Ces doutes devinrent pres

que des certitudes au début
de décembre dernier. Au ter-

 

me de la mi<aison, on s'en
souvient, Béliveau n’avait
merqué que quatre buts. D
était lent, peut-être trop
lourd, en mauvaise condition
physique, semblait-il, et une
fois de plus s’entendirent
dans les estrades du Forum
les murmures malveillants
et parfois même les huées
cruelles qui mettalent ses ta
lents et son courage en
doute. Le guttural “Chou,
Bé-li-veau !, qui se répercu-
tait de plus en plus souvent
à trevers tout l'amphithéâtre,
devint une sorte de cri de
ralliement autour duquel se
cristallisérent l’amertume et
l'eigreur d’un public que Bé
liveau avait profondément
déçu.

Du publie, cette amertume
et cette aigreur se communi-
quérent bientôt à certeins
membres de la haute direc-
tion des Canediens. Dans les
coulisses du Forum, dans le
secret des confidences dont
nous parvenait l'écho se per-
cevalent les premiers indices
d'un mécontentement qui
commençait à être dangereux
et qui risquait de devenir ex-
trêmement grave.

’



H
T
H
P
O

#
8
7
°
7
7
°
H
T
'
u
n
P
a
o
o
f
h
9
0
G
e
n

T
M
T
c
e

“Si Béliveau continue de
{over aussi mal, dissit-on
derrière porte close, la
question de sa retraite ne
se posera même plus ; c'est
nous qui l’inviterons à se
retirer du hockey avant
qu'il ne détruise complète-
ment le prestige dont il
jouit encore auprès de le

foule.”

      
  
  
   

  

  
    

   

    

    

 

  
  
   

     
  
   

 

   

   

  
  

train quand Béliveau se re-
mit tout d'un coup à briller.
Durant les joutes, les semal-

nes, puis enfin les mois qui
suivirent, ses passes retrou-

vèrent leur précision d’an-
tan. son lancer sa puissance
de jadis, et voilà que se ter-
minait en apothéose une sai-
sun qui avait si mal débuté.

Etait-ce là le dernier flam-
huicment de la bâche avant
qu'elle ne s'écroule et ne se

u hockey qu’il abandonnait
n pleine gloire ?
Les opinions étaient parta-

jgevs,

Il partira...
il ne partira pas...
Rumeurs et

conjectures

Dans les bureaux capiton-

Canadiens, on était d'avis que
van avait repris confiance
-n lui-même et goût au hoc-
oy

Mais dans le vestiaire des
jouvurs, certains de ses coé-
Lupiers nous confiaient sous
e sceau du plus grand secret

vie c'était bel et bien la fin,
pie Béliveau avait pris sa
decision et qu'il allait d'ail-
vurs bientôt en faire part à
rank Selke et plus particu-
‘èrement au sénateur Mol-
Un.

les intimes de Béliveau
usaient toutefois le même
rohlème dans des termes
hique peu différents :

“Il ne fait aucun doute,
disaient-ils avec cette mi-
ne entendue des gens qui
en savent long, que Jean
«imerait se retirer du hoc-
key. Mais, en définitive, ce
sere le sénateur Molson
qui l'autorisera ou non à
prendre sa retraite.”

Tuite la question, en #om-
°°, tournait autour du tête-
lêle plus ou moins secret
‘t aurait bientôt lieu entre

~~ deux hommes. II ne res
‘* done plus qu’à patienter,
à attendre.
la semaine dernière, par

© Mercredi matin éclabous
nt de soleil, 1 était pres
ic dix heures lorsque Jean“iveau descendit de sa vol-
te derrière l'édifice de
‘crre grise qui abrite, rue
vire-Dame, les bureaux de

brasserie Moison. Seul,

nes de la haute direction des |

Patrie /sports

"En décembre dernier,j'aisongé

très SÉRIEUSEMENTÀ
ME RETIRER DU HOCKEY...”

vêtu de sombre, il gravit les
quelques marches de l'entrée
principale, poussa la porte
vitrée à double battant, puis
disparut dans l'ascenseur,
qui monta lentement jus
qu’au quatrième étage,

Puis, un matin,

Béliveau frappa
à la porte du
sénateur Molson...

11 n’eut pas A attendre dans
la longue pièce rectagulaire
qui sert d’antichambre au bu-
Teau du sénateur Hartland
de Montarville Molson. Ce-
lui<i l’attendait, debout der-
rière sa table de travail en
acajou rouge, le dos tourné
à la peinture à l'huile illus-
trant un voilier voguant en
haute mer, tendit la main à
Béliveau, qu'il invita ensui-
te à s'asseoir. Ainsi commen-
çait dans les “Comment al-
lez-vous 7" d'usage et les
gestes rituels l'entrevue dont
il avait été tant question au
cours des semaines précé-
dentes.

C’est le sénateur Molson
qui aborda le premier le
coeur du sujet. Contraire-
ment à ce qu'on avait pensé
dans certains milieux et pré-
tendu dans d’autres, il lais-
sait Béliveau complètement
libre de décider de son ave-
nir comme bon il l'entendait.
Que Jean. lui dit-il, choisisse
de poursuivre sa carrière
dans l'uniforme des Cana-
diens ou d'y mettre terme,
sa décision serait également
la sienne. I tenait à ce qu’il
le sache.

Béliveau nele laissa pas lan-
guir, Las de toute la publi-
cité dont il était l'objet de-
puis quelques semaines, il dé-
clara au sénateur qu’il lui
tardait de régler cette affaire
une fois pour toutes et que

sa décision était prise.

“J'aimerais jouer en
core eu moins une autre
saison, monsieur le séna-
teur, à condition, bien en-
tendu, que vous vouliez de

moi...”

Le sénateur Molson eut un
sourire amusé et quasi pater-
nel

“Jean, lui répond -il,
nous avons besoin de toi
plus que jamais, et je suis
très heureux d'apprendre
que tu seras encore des
nôtres la saison pro-
chaine.”

Béliveau confia alors qu’il

avait sérieusement songé à

prendre sa retraite en dé

cembre dernier. Tout allait

mal, il ne parvenait pas à

compter, il ne jouait plus

que par instinct, comme dans

un rêve, et son état de santé

à l’époque n’était pas sans

fui inspirer de nombreuses

inquiétudes.

Se plaisait-il encore à fouer

au hockey, lui demanda je

sénateur ? Béliveau mit un

certain temps à répondre.

Oui, lui dit-il enfin. Mais ce

qui le déprimait parfois, ce

qui lui en gâtait le goût sou-

 

vent, c'était tout ce qui en-
tourait le hockey: les ru-
meurs plus ou moins fantai-
sistes, les polémiques et les
controverses à son sujet, l’in-
vasion de son intimité, cer-
taines allusions malveillan-
tes, combien d'autres choses
encore...
Du hockey, on passa aux

affaires, plus particulière-
ment à l'avenir de Béliveau
au sein de la brasserie Mol-
son, qu’il représenterait de
nouveau cet été à titre de
Gérant des ventes dans la
Tégion de Lévis, Puis Béli-
veau se leva, serra la main
que lui tendait le sénateur
par-dessus sa table de travail.

“Tu es satisfait, heu-
roux? Il n'y a rien qui te
tracasse ?” lui demands
tit.

Béliveau lui répondit qu'il
se sentait beaucoup mieux
maintenant que tout était
éclairei et que ea décision
était prise. Le sénateur Mol-
son l'accompagna jusqu’à la
porte de son bureau, qu'il
entr’ouvrit lui-même. Sur le
seuil, la main de nouveau
tendue, il dit en souriant:

“Maintenant que fous
tes problèmes sont réglés,
M ne me reste plus qu'à
régler les miens...”

La porte en chêne plaqué
se referma. L'entretien était
terminé. Il était presque dix
heures et vingt.

Ce matin-la,

Béliveau était calme,
détendu

Le vendredi matin suivant,
à la même heure, dans le
même édifice de pierre grise,
par une journée également
ensoleillée, Jean Béliveau me
recevait dans une petite salle
de conférence que meublait
une longue table rectangu-
laire entourée de fauteuils
Il était assis au fond de la
pièce, à l'extrémité de la
table, de profil à la fenêtre
tendue de stores vénétiens.
Une entrevue avec Jean Bé-
liveau peut être difficile et
laborieuse à l'occasion. Tou-
jours délicat, soucieux de ne
jamais blesser ou compromet-
tre qui que ce soit, il pèse
de coutume ses mots, mesure
ses phrases, et cette réticence
ternit souvent hélas l'origi-
nalité de ses propos et la
spontanéité de ses réponses.
Mais aujourd'hui, bien au

contraire, on le sentait dé-
tendu, confiant, enclin à se
prêter à une interview qui se
transforma vite en un dialo-
gue amical et serein. Assis
tantôt au fond de son fau-
teuil, tantôt accoudé à la
table, L parlait d'une voix
posée et réfléchie de la der-
nière saison.

“Je ne suis pas satisfait de
ma tenue en général. J'aurais
aimé compter quelques buts
de plus, figurer mieux dans
le classement”
De la main droite, D os

quissait un geste vague!

—+ 
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Jean Béliveau voulait vider la question, régler le probléme une fois pour

toutes. «J'aimerais jouer encore au moins une autre saison, dit-il au

sénateur Molson, à condition que vous vouliez toujours de moi...»
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LE SAUTERNE MANOR ST. DAVIDS
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Vous pouvez servir des hamburgers souvent , . ,
mais avec un verre de sauterne ou de claret Manor
St. Davids, lis deviennent tout un festinl

Le sauterne Manor St. Davids est un vin de table
blanc et le claret, un vin de table rouge. Tous les
deux sont faits de raisins spéciaux de ia péninsule
du Niagara.
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—
“Si ca n'avait pas été de

Ja première meitié de la sai
son, j'aurais mieux fait. J'é-
tais pitoyable, et je n'avais
besoin de personne pour le
savoir.”

tendu, et je ne jouais plus
que par instinct. C'est alors,
comme je le disais au séns-
teur Molson, que j'ai commen-
cé à penser sérieusement à
me retirer du hockey.”

ras enfin te reposer, comsa-
crer plus de temps à ta famit
le. Mais quand is temps ar-
rive de prendre ta décision,
c'est IA que tu réalises eom-
me c’est dur d'abandonner le
hockey. Même si, parfois,
certaines choses te font mal
au coeur.”

—Joon, ostimesty que

le public s'est montré trop
exigeant à ton égard ?

H bésita quelques instants
avant de répondre. La ques
tion le prévecupait de toute
évidence et sans doute se
l’était-il posée maintes fois
au lendemain d'une manval-

se joute, au cours d’une nuit
d’insomnie.

“C’est difficile à dire. Une

saison, j'ai compté 84 points
ot om semblait trouver cela
ordinaire.”

* Je fais toujours

fort dont je suis capabl
Toute la publicité

je dors la conscience en peix,
j'ai fait de mon mieux, et

si ça ne suffit pes, ce Rest
pas de ma faute.”
— Seuffres-tu encore des

critiques, parfois des huées

dont tv es l'objet ?

“Je te mentirais si je di-
sais que ça ne me fait pas
mal au coeur. Mais j'ensaie
de ne pes entendre ces cri-
tiques. j'essaie de les oublier.
Avant, i y a quelques au-
nées, cela m'affectait énor-
mément. Aujourd'hui, beau-
coup moins. C’est comme ma

santé.”

ecer =

-— Au sujet de ta santé,
fo causet-eile encore bosw-
coup d'inquiétudes ?

“Moins qu'avant. Jal ap
pris peu à peu à me domi-
ner, à prendre sur mol. Mais
ce n’est pas toujours facile.

Quand tu as des points dans
la poitrine, quand tu te sens
étouffer sur la glace, tu as
beau dire que ce n'est rien,
que ca n'est peut-être que la
nervosité, que tom coeur est
en bon état et que tu ne com
preumets pas ta santé, c'est
plus fort que toi, ça te chi

“Tu peux être sûr que j'ai
merais mieux aveir la consti-
tution de Hows eu celle de
Maurice Richard. Mais je suis
comme je suis. Et je le dis
encore: jo fais toujours tout
mon possible.”
Béliveau eut ici un petit

sourire.

“Quand yar été examiné à
Ia clinique Leahy, Les méde-
cins we pouvaient pas eroire
que j'étais un athlète proces
sionne:. Ils me disaient que
je devais être un opportun sie
qui avait choisi le hockey
comme d'autres la médecine
ou le commerce. Selon cux,
je n'avais pas le physique
qu'il faflait.™

— En quol consistaient
ces examens médicaux ?

“C'était toutes sortes de
tests. Par exemple, on me fai-
sait courir sur un tresdmill,
une sorte de tapis roulant qui
était en côte. Pendant que je
courais, on me faisait res
pirer dans un ballon. Une fois
Ça fini, on prenait les batte-
ments de mon coeur.
“Les deux premières minu-

tes, j'étais à bout de souffle,
fatigué. Mais après, je retrou-
vais mes forces, et quand les
six minutes étaient fimies, je
me sentais fort et j'aurais pu
eourir longtemps encore.”

"Si tu savais comme

je comprenais
Mahovlich I

Béliveau parlait maintenant
des effets de la nervosité.
“Quand ça ne va pas bien,

tu deviens nerveux, craintif
sur la glace. Tu n’essaies plus
rien. Tu évites de faire des
jeux osés, risqués L'autre
soir, je regardais Mahovlich
A le télévision et j'écoutais la
fouie le huer. Si tu savais
comme je le eompreneis!
Dans des moments pareils, tw
figes, tu ne peux rien faire
de bien.”

Que ferait Béliveau
sil était échangé ?

— Selon l’un de tes amie
intimes, tu aurais déclaré
que tu consentirais à jouer
à Teronto si ten échange
pouvait bénéficier aux Ca-
nadiens...

“Je n'ai jamais dit cela. On
à dû le penser, vu que j'étais
très ami avec Punek Imlach.
Si on m'échangeait à un autre
club, je me retirerais du
hockey.”

—Combion do temps
complete encore jover ?

“Je ne sais pas ; ça dépend
de tellement de choses. Mais
je ne signerai cette fois-ci

OUT A CE MES ST
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"Je ne demauderais pas mieux que de BOULEVERSER
le monde avec mes exploits ”

qu'un contrat d'un an. Après,
je verrai.”

—Jean, tu combles sw
vent soucieux, reformé sur
toi-même. Es-tu heureux ?
Estimes-tu que te vie a été
une réussite ?

“Je suis satisfait de mon
sort. Comme je le disais au
sénateur Molsen, ce n'est pas
le hockey qui me fatigue tel-
lement que tout es qui l’es-
tours...”

— Quol, av fuste ?

“Certaines critiques, ta vie
privée qu'on interprète mal
ou méchamment. Je sais que
tout cela fait partie de la vie
d’un joueur de hockey, mais,
des fois, c'est difficile à ava-
ler. Plus particulièrement
pour nous, les joueurs cana-
diens-français. Les Anglais,
eux, ils s'en fichent, ils ne
comprennent pas ce qu'on dit
d'eux dans les journaux. Mais
moi, tu le sais, j'ai eu plus
que ma pert de rumeurs et
de critiques, et je me deman-
de pourquoi. J'ai toujours
essayé d’être gentil avee tout
le monde. Je veux être ami
avec tous les journalistes. Je
ne critique jamais personne.
Tu dis que c’est la rançon de
la gloire. C'est sans doute
vrai.

“Remarque que je ne me
plains yas. Je suis keureux de
moa sort. Oui, j'aime toujours
jouer au hockey, Sans le
hockey, que seraisje aujour-
d'hui? Sans doute un petit
employé à Victoriaville. Le
hockey m’a tout donné ce que
je possède, et ça, je ne l'ou-
blie jamais, même s’il m’arri-
ve parfois des choses déplai-
santes.”

Béliveau an
les problér.ies
des Canadiens

Sans transition, péle-méle,
nous parlions maintenent de
l'avenir des Canadiens, des
“policiers” de la Ligue, de
Bernard Geoffrion dont le

sort demeureit encore incer-
tain, du rôle que jouent les
grands athiètes auprès des
jeunes qui les admirent et les
imitent...

"Ca, dit Béliveau, c'est
une chose 3 laquelle nous ne
pensons pas amez sérieuse-
ment. On est porté à oublier
que les jeunes nous regar-
dent, mais j'essaie toujours
de ne pas démentir Papinion
qu'ils se font de nous. C’est
vrai aussi que les joueurs de
nos jours parlent trop d'’ar-
gent. B y a d'autres choses
plus importantes dens la vie.

“L'avenir des Canadiens?
Ça va être dur pendant les
deux ou trois prochaines an-
nées et j'ai l'impression que
nous nous elasserons au troi-
sième renz. Pourquoi? Les
clubs - fermes ne semblent
plus fournir les recrues dont
nous avons besoin. I y a
quelques années, dans le
temps que la ligue junior
existait, les nouveaux joueurs
qui monteient avec le elub
avaient 18 ou 19 ane, Aujour-
d'hui, si l’on fait exception
de Harper et Laperrière, ils
en ont 28, 28. C'est peut-être

cotes la cause de nos difficud-

“Nea, fe ne suis pss esntre
les joueurs comme Young et

Fleming. Nous avions Fonti-
nate et À nous rendait de
grands services. C'est vral
qu’ils peuvent écourter nes
carrières et que leur seul
rôle est de chercher à nous
démolir. Quand Hs sont sur
la glace, il te faut donc faire
attention. Quand tu ves dans
les coins, ne jamais leur
tourner le dos. Tant pis ol les
gens croient alors que nous
sommes peureux Si nous
leur tournions le dos, ils nous
aplatiraient dans la vitre et
il ne resterait bientôt plus
assez de joueurs pour faire
une ligue.
“Quant au Boum, c'est de

valeur ce qui lui arrive. Je
ot

ça me fait de je peine pour
lui. Mais je ne erois pas
non plus que le fait de ne

ne soit la cause de tous ses

“Si c'est ça le cas, c'est de
valeur. Je ne m'attendais pas
du tout à être élu eapitaine.
D'après la trodition, c'est
Tom Johnson qui aurait dû
être nommé. Mais il ne per-
lait pas francais et il a dit
aux joueurs qu'il préférait
céder sa place A un autre. lis
m'ont choisi. Et je ne te es
che pas que j'étais fFatté.
Après tout, c'était un grand
hommage que mes coéqui-
piers venaient de me rendre.

“Mais quand j'ai su que
cela avait tant affecté le
Boum, qui est l'un de mes
amis, je suis monté voir
Kenny Reardon, car monsieur
Selke n’était pas à son bu-
reau. Je lui ai demandé s’il
ne pouvait pas faire quelque
chose. II m'a répondu que
non. Que la direction des
Canadiens n'allait tout de
même pes dire aux joueurs
pour qui ils devaient voter,
Autrement, à quoi bon faire
des élections ?”

Puis, Réliveau, passant
d’un extrême à l’autre, parla
longuement de som enfance
À Victoriaville, de son avenir,
des projets et des rèves qu’il
nourrissait depuis il ne se
vait plus combien d'années
Je l’écoutais sans mot dire,
en griffonnant des notes
dans mon calepin, ot en pen
sant:

Voici un joueur qui passe-
ra certainement à l'histoire
comme le plus grand centre
de tous les temps. Et, pour-
tant, sa vie aura été un cu
rieux mélange de suceès et
de faillites, d'espoirs et de
déceptions, de grande rêves
assombris de cauchemars,
d'inquiétudes et de doutes.
T1 aura été tour à tour, et
parfois en même temps, le
dieu que l’on porte aux nues
et l’idele chancelante que
l'on ptétine.

Pourquoi ?

C'est là une question à
laquelle 1! faudra revenir
un jour. Pius tard. Dans quel
ques années. Quand Béliveau
pourra enfin confiee les se-
crets qu’il a toujours portés
en soi avec une dignité, avee
un courage exemplaires.
Sous l'uniforme de grands

athlètes s'abritent souvent
de bien petits hommes. Chez
Béliveau, et c’est peut-être
là son plus beau titre de gloi
re, la grandeur de l'individu
n'A jamais rien cédé à celle
du joueur.

Louis CHANTIGNY
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PAR€* PRIE SEGUIN

Spectacle monotone aux
éliminatoires de 1963

La longue saison de hockey est enfin terminée,
et si la campagne régulière de la ligue Nationale est
passée à l'histoire comme l'une des plus mouvementées
depuis la fondation de la ligue en 1917, on ne peut en
dire autant au sujet des éliminatoires de la coupe
Stanley.

Personne n'aurait prédit au début de la saison
une lutte aussi chaudement contestée entre quatre
équipes. Habituellement, le championnat est un duel
à deux clubs, et souvent, une équipe a laissé le peloton
loin en arrière. Il est vraiment extraordinaire que les
Red Wings de Détroit, en quatrième place, aient
terminé la saison À seulement cinq points des
champions Maple Leafs de Toronto.

Après une telle saison, on aurait pu s'attendre à
des luttes épiques dans les deux séries semi-finales et
lafinale, puisque les quatre clubs en lice paraissaient
de forces à peu près égales, mais tel n'a pas été le cas.

En semi-finale, les Leafs n'ont fait qu'une
bouchée des Canadiens affaiblis par l'absence de
deux vétérans joueurs de défense, tandis que les
Hawks. après avoir gagné les deux premières parties
acuisivement, se sont effondrés devant les Red Wings.

La finale s'est déroulée d'une façon tout aussi
wonotone. Les Leafs, experts du jeu défensif poussé
à l'extrême, ont disposé facilement des Red Wings en
«nq parties.

Le siyle des Leafs est fort efficace et leur vaut
des foules de victoires, mais il n'offre pas un spectacle
attravant. La plupart des joutes Détroit-Toronto ont
té monotones, car les Leafs, pratiquant une mise en
vchec méthodique et de tous les moments. ont réussi à
reduire à une impuissance presque complète l'attaque
tes Red Wings. tandis qu'eux-mêmes se contentaient
de declencher une offensive aux moments propices.

Aucune période supplémentaire
en seize parties

Il a fallu 16 parties, ce qui n'est pas très loin du
eunimum possible, pour décider du vainqueur de la
coupe Stanley cette année, et, pour la première fois
depuis 35 ans, jamais il n'a fallu jouer du temps
supplémentaire, Et n'oublions pas qu'il y a 35 ans,
les séries étaient beaucoup plus courtes.

C'est là un contraste frappant avec les séries de
1951, alors que, en 15 joutes, il avait fallu du jeu
supplémentaire à huit occasions. Les cinq parties de
la finale Canadiens-Toronto s'étaient terminées en
période supplémentaire. Cette fois-là, les spectateurs
en avaient vraiment eu pour leur argent, car chaque
ute. du commencement à la fin des séries. avait
sté chaudement contestée, le résultat restant
«onstamment en doute.

ll aurait peut-être fallu un Maurice Richard pour
apporter un peu de vie à ces séries qui seront vite
oubliées. Les exploits de Maurice dans les séries sont
innombrables, et quand il yétait, tous pouvaient
s'attendre à des sensations. Maurice n'a jamais déçu
nersonne de ce côté.

Les récentes éliminatoires ont présenté un autre

“pect remarquable, C'est que, apparemment, tous les
“lubs en lice avaient signé un pacte de non agression.
la mise en échec rude qu'on est habitué à reconnaître
vmme typique aux éliminatoires a été oubliée, à de
res occasions près, et on se scrait cru à certains
ments à ce tournoi «jeu de salon » qui est disputé
Europe chaque année.

Le manque de précision des joueurs à été
5 plorable. Même Gordie Howe a lancé à côté du

let aussi souvent qu'autrement durant les séries.
Pourtant ces joueurs, après la saison de 70 parties.
“aient eu assez de pratique. Il est inconcevable
aun aussi grand nombre de lancers aient été mal

ttigés durant des séries pour le trophée le plus
mvoité du hockey. ‘

Les Leafs, vainqueurs de la coupe pour une

‘ruxième année consécutive, constituent une équipe

ben équilibrée, mais on ne peut les comparer aux
‘’anadiens de 1956 à 1960. aux Red Wings de 1952

4 1955, ou encore aux Maple Leafs de 1947 à1949.
“es trois clubs n'auraient fait qu'une bouchée des

"eats d'aujourdbud.  

 

 
Le triomphe que le boxeur poids lourd Robert
Cléroux vient de remporter aux dépens de Tony
Hughes — son 37e en 42 batailles — est loin d'être
le plus éclatant. de sa carrière pugilistique, mais
l‘athlète de Chomedey est sorti victorieux des
hostilités et c'est ce qui importe le plus pour lui.

Au cours de ce combat pas
tellement intéressant, Clé
roux n'a pas offert l'aspect
d'un futur champion mon-
dial, mais il a tout de même
fourni son maximum d’ef-
forts pour envoyer son adver-

par Bert Soulière
CTEM

saire au pays des rêves et on
ne pouvait alors lui en de
mander davantage.

C'était la première fois en
plus de 40 combats dans les
rangs salariés que le pugi-
liste de Cleveland que l'on
dit être un protégé de Fex-
monarque mondial poids lourd
Rocky Marciano, perdait par
knockout. Tony Hughes n'a

aucunement impressionné, ni
comme boxeur, ni comme
athlète.
Le bourrelet de graisse

qu'on remarquait sur son
corps prouvait indiscutable-
ment qu'il n’était pas en

bonne condition physique. Et

si Robert Cléroux n’est pes
un boxeur classique, l’Amé-
ricain l’est encore beaucoup
moins.
Nous ne savons pas ce que

réserve l'avenir à Cléroux de-
puis qu'il a annoncé sa rup-
ture avec son gérant Al Bach-

man et qu'il a exprimé son
intention de ne pas se battre
pour le compte du promoteur

Jean Ladouceur.
Prendratil sa retraite d'ici

un an? Ce n'est pas impos-

sible, surtout sw] constate
que dans certains milieux on
tente de lui mettre les bâ- if
trons dans les roues pour le
priver d'importantes batall-

les,

Comme athiète Robert Clé-
roux est encore jeune, mais
comme homme i est assez
Agé pour savoir ce qu'il a à
faire afin de protéger avant
tout ses propres intérêts.

Hl a amélioré
son jeu de pieds
Charlie Goldman qui, il

n'y à pas très longtemps, suc-
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Les conseils de GOLDMAN ont amélioré
le jeu de pieds de Robert CLEROUX

L’ex-entraineur de Rocky Marciano prétend que Cléroux doit perfectionner
davantage sa défensive pour grimper d’autres

échelons dans le classement des aspirants au titre de Liston.

d'équilibre quand il s'apprè-
tait à appliquer un coup de
poing, surtout un crochet de
M gauche à la tête. Il n'a pas
encore corrigé à la perfec-
tion son jeu de pieds, mais il
a montré un certain progrès
dans ses deux derniers com-
bats.”

“Il n‘y à aucun doute que
Cléroux frappe avec autorité
et qu'il est très difficile à en-
voyer au plancher, d'ajouter
Goldman, ‘’Physiquement, il
est très fort. C’est un facteur
capital pour tout boxeur.
Mais il manque encore dex:
périence quand il s’agit pour
tui de se protéger habilement
contre les coups de l'adver-
soire. S’il peut perfectionner
sa défensive, Robert Cléroux
aura alors fait un autre pre
grès de grande envergure.”

U fut dit déjà que Rocky
Marciano était un boxeur mé
diocre quand vous avez déci-
dé d’en prendre charge. Est-
ce vrai?

“Non, c'est faux de préten-
dre que Marciano était un
pugiliste médiocre, de faire
observer Charlie Goldman.
D'accord, il manquait de fini,
mais M possédait tout de
même une plus grande expé-
rience que Cléroux et avait

cédait à Whitey Bimstein À
comme entraîneur de Robert
Oléroux, possède encore une
assez bonne opinion de son
protégé. Et le vétéran Gold-
man, un petit bout d'homme
qui a formé de grands cham-
pions dont nul autre que
Rocky Marciano, est une

autorité longuement établie
quand M lui faut exprimer
une opinion quelconque en
matière pugilistique.

“Même si ee carrière dans
le boxe professionnelle re.
monte à quatre années, de
déclarer Charlie Goldman,
Robert Cléroux a encore plu-
sieurs importants trucs du
métier à apprendre. Depuis
que je l’ai sous ma tutelle,
j'ai réussi à améliorer son
jeu de pieds et c'est déjà
beaucoup.”

“Jai constaté à mes dé-
buts avec Robert Cléroux
qu'il était souvent hors
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i. prodsde toilette au

POUR FAIRE VITE ET BIEN...

SPEED STICK DE MENNEN

désodorisant pour hommes!
S'applique rapidement et propre-
ment. Le grand applicateur, format
pour hommes, assure une triple
protection à chaque touche.

 

affronté de meilleurs siver-
saires, De plus, Rocky Mar.
ciano était un boxeur qui ap-
prenait très rapidement C'est

ce qui fait un peu défaut dans
le cas de Hobert Cléroux. A
cause de son trop grand dé-
sir d'éliminer son rivai le
plus rapidement possible, il
arrive occasionnellement à
Cléroux d'ignorer un conseil
qu'il avait mis en pratique
plus tôt et à recourir à son
style primitif. C'est domma-
ge”.

Cléroux promet
encore pour
l'avenir

Voyez-vous encore des pus-
sibilités en Cléroux pour
l'avenir?

“Certainement, d'affirmer
Goldman, étant donné qu'il
est encore jeune, mais pour
grimper d’autres échelons
dans le classement des aspi-
rants au titre de Sonny Lis-
ton, il lui faudra continuer à
pratiquer et, surtout, à ne
pas oublier les conseils qu'un
lui donne. De toute façon, j'ai
confiance en cet athlète, sinon
je n'aurais pas perdu mon
temps à l'entrainer.”

MENNEN

SPEED,
STICK
deodorant
ron um

.
dénecorisant
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’ Catalogue gratuit sur demande à publicité : 7981 St-Dominique sition du Campeur ‘63.

De Montréal Camping,

Bernard Foucart sera là
pour vous accueillir.
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; LE PUBLIC DU SALON DU SPORTSMAN a admiré cette sympathique equipe, que

” tout le monde surnomme la famille ADAMS Mme et M. Arthur PLANTE, Huguette

et Denise, PLANTE Junier, qui à accompli un vécitable marathon de culture physique :

115 heures en 10 jours, grâce à leur condition physique acquise avec ADAMS-TRAINER,

° sur lequel depuis un an, joyeusement chacun s'entralne. Pour tous renseignements,

téléphoner à LA. 64550.
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La “famille du camping 1963”

où les voyages sont accessibles

M. et Mme Pierre-Paul Chalifoux sont si éloquents
lorsqu'ils parlent des plaisirs sains et simples du
camping qu'ils pourraient convaincre le couple le

plus pantouflard ou le plus sophistiqué de planter
sa tente en pleine nature, l'été prochain,

Nous les avons rencontrés
hier. On venait de les procla
mer “la famille du camping
1663", titre donné à l'occa-
sion de l'exposition “Campis
me et famille” au Centre de
I'lmmaculée-Conception.

Des campeurs
de 40 ans
A travers l'expérience per-

sonnelle d'un couple de cam-
peurs de plus de 40 ans, nous
voulons vous décrire les avan-
tages du camping.

Comme l'homme ne vit pas
seulement de pain, à plus
forte raison quand il a une
famille de quatre enfants, ce
sont les avantages économi-
ques sur lesquels M. et Mme
Chalifoux ont d’abord insisté.

Environ 50 cents
par nuit pour dormir
L'Association des terrains

de camping du Québec compte
52 propriétaires dans la pro-
vince qui répondent aux .nor-
mes de sécurité et de confort
exigées par l'organisme.
Parmi ces normes, men-

tionnons qu'un camp doit
compter 30 sites de 800 pieds
carrés et distancés de 75
pieds les uns des autres. Les
terrains doivent être dotés
d'eau courante, de tables,
d'électricité et d'un âtre où
l'on puisse faire le feu.

M. et Mme Chalifoux con-
naissent bien les terrains de
camping de l'est canadien
pour avoir voyagé de la Gas-
pésie aux Chutes Niagera. I!
leur en a colté de 50 cents
à $2.50 par nuit pour y plan-

! ter leur tente, les prix variant
selon le confort qu'on y

; trouve. Ainsi, l’an dernier, ils
sont partis trois couples pour
assister à l’exposition de To-
ronto. lls demeurèrent quatre
jours dans la Ville-Reine et à
eux six, ils ont à peine dépen-
sé $50. Ils se rappellent avec
délices une quinzaine pessée
en compagnie de leurs quatre
filles, à Old Orchard où leurs
vacances se soldèrent par des
frais de $100.
~=1’achat de l'équipement

doit s'ajouter à ces frais,
D'est<e pas ?
—l en coûte de $300 à

$500 pour un bon équipement
de campeur lequel doit être
le plus léger possible, préei-
sent M. et Mme Chalifoux.
Cet équipement comprend :

une tente (poids maximum :

La Patrie /sports

1 Pourriez-vous passer

| des vacances
| familiales pour $100 ?

aux gens modestes

degrés F.), une table et quel
ques chaises.

L'on nous affirme que le
prix d'un équipement de qua
lité est réparti sur dix an-
nées d'usage. Si l'on considè-
re que la location d’un cha-
let pour une famille moyen-
ne coûte au moins $400 par
saison, sans offrir le pré
cieux avantage des itinérai-
res variés que confère le
camping, cette dernière s0-
lution comporte une supério-

10 livres), des sacs de cou-
chage et des lits de camp ou
des matelas pneumatiques,
une glacière portative, un
poêle à gaz propane ou A
I'iosol, une batterie de cui-
sine, une trousse de premiers Tité indéniable.
soins, une chaufferette (quand
le mercure descend sous 50 +
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LA TENTE DES GRANDES EXPEDITIONS
Oscar 1961 de l'Exportation

vousinvite à venir lui rendre visite à l'Exposition
du Salon du Camping et Famille qui aura lieu au
Cer.tre de l’Immaculée - Conception, angle rues
Papineau et Rachel. ‘

on y .

*+    

LE CASTEL 302 vous donnera une idée de la qua-
lité France, organisme officiel de contrôle de
qualité France, donc garantie supplémentaire pour
e client.

Concessionnaire pour le Canada

UNIVERSPORT INC, 5255 Côte-des-Neiges, RE. 8-2968

H. B. PRODUCT, 15701 Sherbrooke, Montréal,

LA CORDEE, 518 est, Ontario, Montréal.

JL VANASSE ENRG. 631 ovest, Notre-Dame, Montréal.

ANDRE JAC SKI SHOP, 10730 Millen, Montréal.

RENE-SPORT, 10845, boul. Pie IX, Montréal-Nord,

CLAUDE LETHIECQ, 140, boul. du Lac. N.-D.-des-Lavrentides

BEAULIEU SPORT, 304 Villemure, St-Jérôme.

PEPIN SPORTING GOODS, 1305 Notre-Dame, Lechine,

ETS MASSICOTTE SPORT, 915 est, St-Vallier, Québec.

NAP COTE, 874 ost, boul. StJoseph, Québec.
GAGNON FRERES NOUV., 400406 Racine, Chicoutimi.
ETS PAQUET SPORTING GOODS, St-Georgez-st, Beauce.

|

&
NORDET SPORT, 298, boul. St-Gormain, Rimouski,

BYSME & CO. 223 Bank Street, Ottawa.   
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Meilleur qu’au restaurant et...

Un équipement dure dix ans
—

Si vous êtes

un peu spartiate
Pour apprécier le camping,

moins cher

  

tribution, la baignade, les
excursions en forêt, les visi-
tes au village à proximité du
camp, et l'exercice de quel-

il faut aimer la mature, la Ques sports, que ce soit le
vie frugale, un peu spartiate ski nautique ou le badmin-
méme. Si vous êtes un fer- ton.

—Les tâches domestiques
sont réduites à l'essentiel,
ajoute Mme Chalifoux à l’in-
tention des maîtresses de
maison, et les enfants s’épa-
nouissent librement sans les

contraintes que comporterait
l'atmosphère d'un hôtel, d'un
motel ou même d’une pen-
sion lesquels ne sont pas du
tout conçus pour eux.

— Vos adolescentes ne se
sentent-elles pas un peu à
l’étroit dans ce réseau stric-
tement familial ?
— Nous faisons du camping

avec nos enfants depuis prés
de dix ans; pour elles, c’est
là la formule même de leurs

vent des bars enfumés, de la
vie nocturne, rêvez d'autres

évasions. Sous la tente, la
journée se partage entre la
préparation des repas aux-
quels chacun apporte sa con-  

   

L

  ENTE FRANÇAISE à partir de $50.00

SAC DE COUCHAGE à partir de $3.50

RILLE-PAIN
AMPES À PRESSION “Day-Lite
AMPES PORTATIVES “Lot’O Lite”
Lumière fluorescente)

OELES DE CAMP “Standard”
HAISES — TABLES

pc.eve, ETC,

Les tentes les plus vendues en Europe
traitées contre les intempéries

OYEZ EN PLUS    

   

 

   
   
Kepe  
  

N DEMONSTRATION
 

10¢ par jour Huile ordinaire EEEEseEsRAENERERRREaSER

vecances, me disent les époux
Chalifoux sortis l’un et l’au-
tre des rangs du scoutisme
at du guidisme.

Des liens qui
se resserrent

Ils se sont sentis toujours
très proches de leurs filles et
à mesure qu'elles grandis
sent, les parents choisissent
des itinéraires plus animés
où elles sont susceptibles de

rencontrer des jeunes gens de

MONTREAL, SEMAINE DU 25 AVRIL AU Ter MAL 1983 / 41

leur Âge, partageant leurs
coûts.
— Sur le plan conjugal, le

camping ne prive-t-ll pas les
parents d'une intimité mieux
favorisée par la solution “mai-
son de campagne” ?

A cette question qui leur
sembla un rien indiscréte, M.
et Mme Chalifoux sourirent
gentiment puis, se voulant
évasifs, ils répondirent : “Le
contact avec la nature & quel-
Que chose d'attendrissant qui |
pénètre les jeunes, comme
les moins jeunes. |

 

   
Plage sur la côte  

 

[asante du Maine
A Bain de reuauc b

© 5 propre et le plus be
de la Nouvelle-Angi

Demandes notre catalogue gratuit
en couleur et notre bottin de foci.
ds de logement. 8.V.P. spécitier
os dates de vacances et le genre
afacilités désiré,

Chamber of Commerce
Old Orchard Bosch 6, Maine

   

   
   
 
 

   
   
   

 

VOYEZ NOTRE KIOSQUE A LA

CAMPING et FAMILLE

   

 

    

  

     
     

  

       
  

 

2e EXPOSITION

DU 26 AVRIL AU 5 MAI

  
   
AU PALAIS DU CAMPING

 

        

  

    

    

  
     

25 MODELES DE TENTES EN DEMONSTRATION sur notre vaste terrain d'exposition

"ANDRE JAMET'-"MANUFRANCE'-"CANADIENNE"
Les plus grandes nouveautés importées de renommée internationale à partir de $24 à $400

preES

VISITEZ NOTRE KIOSQUE AU CENTRE DE L'IMMACULEE-CONCEPTION

angle Rachel et Papineau — "CAMPING ET FAMILLE” — du 26 avril au 5 mai

: TT Tu de ,‘ =] CHAS E. LEPAGE Co. avon

JUNTAiorscouconomic21on,ioil}Gilg
QUEBEC : 235, 4e rue (Limoilou) Tél. LA. 3-7621 (QUEBEC)

prrenmmennenmnnaucneMALLEZ CE COUPON <<0emesannecsanenm,PABY PODET PODETTE 3K TALENT
PEM

3 Veuillez me faire parvenic tessa ..........................

ON UL-PUT SUNSHINE : votre circulaire et NOM ’

$ offre spéciale ADRESSE
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  e plus grand centre
de comping su Canadas”

à DUVERNAY-EST
7127 est, boul. LEVESQUE
Trevarsez le Pont Pie IX, à droite, tra-
versez $t-Vincont de Paul, et lengez
la rivière des Prairies (Route 28) en
direction de Arosville et surveillex
metre grande enseigne su 7127 est,

boulevard Lévesque.

Ouvert tous les jours (dimanche com
pris) de 8 h. 30 am. à 9 bhpm.

       

  
  

  

 

     
  
   

  

    

TERRAIN DE CAMPING
à votre disposition    

   

    
Charles Therrien de Duvernay, wn ter

  

rain de comping avec lac artificiel est
à le disposition de tout acheteur de
tente — chaz CHAS, E. LePAGE Co.

BOULE DE FEU
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SILVER LINER
VISITEZ LE CANADA AVEC

CONFORT ET ECONOMIE

Profitez de vos vacances avec votre famille

Hauteur : 45 pouces fer-

mée, n'obstrue pas le

vue et vous épargne de

l'essence.  

Arrêter quand vous vou-

drez et où vous voudrez.

Une personne peut -ins-

taller cette remorque

familiale en 3 minutes.

64 pieds de hauteur

à l'intérieur avec ample-

ment de place. 6 adultes

d orm ent confortable-

ment.

 

Supports amovibles sur

remorque pour le trans-

port du bateau. |

Le Silver Liner n'est pas |
une tente mais une re-
morque - voyage à tout
usage pour vos randon-
nées de pêche et de

525805
ATTENTION, associations et clubs de camping,

démonstration gratuite. Information : 161. 388-9207

Silver Line

*AQUA-TERRA

REMORQUE- BATEAU
Co hi

VENTE n$
LOCATION

COMPLET

 

     

    

  SUR TERRE une remorque luxueuse

SUR BAU une confortable maison-bateau

VENTE ET LOCATION COMPLET

W. H. Benoit Inc.  *1950 |= MAISON ENTISREMENT CANADIENNE-FRANÇAISE

10871, RUE LAJEUNESSE, MONTREAL, QUEBEC

TEL. 388-9207
Termes faciles — Disponibles por toute le Province — Demandes

nes pomphiote grotuits — Bureau ouvert de © h. 30 À 6 à. pm

Sendi «2 vondrodi jusqu'à 9 À pm. 

De nombreuses manifestations à
l'exposition “camping et famille”

Les amateurs de camping attendent avec impatience la grande exposition
annuelle “camping de famille” qui aura lieu au centreTes loisirs de la
paroisse Immaculée-Conception à compter du vendredi, 26 avril, jusqu'au
dimanche, 5 mal, inclusivement.

L'inauguration officielle ne
fa faite per l'honorable Lio-
nel Bertrand, ministre du
tourisme, de la chasse et de
la pêche, A cinq heures p.m.
vendredi. il y aura réception
du ministre ot de plusieurs
autres personnalités. Puis,
18 minutes plus tard, l'hono-
rable Bertrand et le RP.
Marcel de la Sabonniére pro-
nonceront le discours d'ouver-
ture et de bienvenue.
La journée de samedi sera

consacrée au Camping Club
du Canada et le lendemain,
dimanche, ce sera celle du
monde ouvrier féminin. Lun-
di, 29 avril, sera une journée
destinée au personnel de la
presse, de la radio et de la
télévision.
La journée des scouts, des

membres du club 4H, des
jeunes naturalistes et des
guides aura lieu le mard!, 30
avril, et le mercredi, ler mai,

| ce sera la journée de tous
les groupes féminins.

Jeudi, 2 mai, ce sera la
journée des jeunes gens et
jeunes filles. Une invitation
spéciale est lancée aux étu-
diants dans les collèges clas
siques, les écoles secondaires
et à tous les groupements de
jeunesse.

 

Neuf combats
des G.G. à
Valleyfield
Valleyfield sera le pre

chain site de la dernière
ronde éliminatoire des Gol-
den Gloves 1963, organisés
par Le Palestre Nationale,
event d'etteindre les semi
finales et à la finale.
Voici le programme de

mercredi le ler mai qui aura
lieu au Valleyfield Boy's Club
situé eu 1 Dufferin Road.

CLASSE NOVICE
112 lbs (semifinale) Poul

John Ramsey (LaSelle) ve
Léo Mercier (Gymnase
Drouin, Qué.)

119 tbe (semi-finale) M.
Jackson (LaSalle) va Michel
ols (Gymnase Drouin,

us

132 lbs (semifinale) Claw-
de Deveau (Ecole de boxe
Regis Chartrand) ve Roméo
Cormier (Loisirs St-Jean Bag-
tiste)

Poids lourds: Conred Pe-
quette (Valleyfield) ve Jac
ques Dupré (Loisirs St-Jean
Baptiste)

Poids lourds : Claude Yelle

(Palestre Nationale) vs André

Bélanger (Gymnese Drouin,

Polds lourds : René Garand
(Vaileyfield) ve Frank Perry
(Loisirs StJean Baptiste)

CLASSE OUVERTE

113 lbs (cemi-inale) Roger
Blair (Valleyfield) vs Yvon

Beaupré (Gymaosse Drouin,

Qué.)
156 Ite J.-Edger Mercier

(Camp Valcartier) vs Salve.
tore Spina (Loisire Imm.Coo
cepiton)
136 lbs Jeocques Leduc.

(Valleyfield) vs Clément Bu
reat (Loisite Lmm. - Concep-

Vendredi, 3 mai, est Ia
journée “camping et trans
port”. 11 y aura projection de
filme par des fabricants de
roulottes et automobiles.

Samedi, 4 mal, eera ia jour-
née des enfants et le lende-
main, celle de la familie ce
asdienne.
Du lundi au vendredi, 11 y

aura une garderie d'enfants
à la disposition des mamans

 

   

A. PIGEON & FILS
11937, rue BELLEVOIS DA. 2-1610

Montréal
(engle 4008 ot, boul. Gocin

Mentréel-Nerd)

 

 

 

qui voudront visiter l'exposi-
tion, de 1 heure p.m. à 4 h.
pm.

Cette année, I'exposition
“camping et famille” com
prend une série de manifes
tations spéciales telles dé
monstrations (montage et dé
montage de tentes), plongées
sous - marine, conférences,
soins de beauté et cuisine en
plein air (activités fémini-
nes), etc. ete.

L'an dernier, des milliers
de visiteurs ont profité de
cette intéressante exposition
pour s'informer plus complè-
tement sur les avantages et
les accessoires modernes du
camping Cette année, cha
Que visiteur recevra un car
net du campeur qui contient

“CAMPING
au Centre de l‘Im

  

OU? QUAND ? COMMENT? COMBIEN ?

TOUS LES RENSEIGNEMENTS
SUR LE CAMPING

VISITEZ L'EXPO

et FAMILLE”
maculée-Conception

DU 25 AVRIL AU 5 MAI
de 1 h. p.m. à 10 h. p.m.

(le samedi, les portes ouvrent à 10 h.)

Thème spécial : “LA FEMME AU CAMPING”
N.B. Pour les mamans, garderie d'enfants du lundi au vendredi,

de 1h à4h
 

 

EN EXPOSITION
de 8 h. 30 am. à 9 h. p.m.

7127 est, boul. LEVESQUE
{2 milles à l‘est du pont Pie IX)

 

tous les jours (dimanche compris)

“A LA GRANGE” à Duvernay-Est

À l'est de St-Vincent-de-
Paul, tongez la rivière Des
Prairies (route 38) en
direction d'Aresville, jus
qu‘au No 7127, boulevard
Lévesque.  

  

 

   
  

LILI-PUT
BOULE DE FEU

de tente confortablement, sans
difficulté, facile opérer Post
tivement sans
odeur. Nul be-
solupa “54”

 

   
 

 
vous l'obtiendra |

LePage Co., 2211 est, rue Bélanger
Distributeur exclusif (près Delorimier)

RA. 2-8993
RA. 2-9487

Québec: 236, 40 ue (
motion), téi. LA 37611 § Anes.  (quassc)

votre marchand
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DAY-LITE BABY =
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Autres modèles $19.95 TALENT
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horizons sportifs
par Bert Senliére

BAVASI fait toujours
confiance à ALSTON

La saison de baseball dans les grandes ligues vient
à peine de commencer que la rumeur veut que Walter
Aiston, le sympathique gérant des Dodgers de Los
Angeles, soit remplacé très bientôt par l'excentrique
Léo Durocher. Il n’est pas impossible que ce « canard »
devienne éventuellement une réalité, surtout si les
Dodgers ont de la difficulté à gagner régulièrement.
Mais c'est notre impression que Walter Alston
demeurera le pilote du club Los Angeles aussi longtemps
que Buzzie Bavasi assumera les fonctions de vice-
président de l'équipe.

La situation dans la direction des Dodgers de Los
Angeles nous fait penser un peu à celle dans le camp
des Canadiens de la Ligue de hockey Nationale. Le
gérant général des Habitants, Frank Selke senior, a déjà
déclaré que l'instructeur de son club sera Toe Blake
aussi longtemps que l'ex-
joueur de la célèbre ligne Ftiess "Peer
du «punch» voudra con- [ A
server son poste. Il en est j
de même en ce qui con-
cerne le duo Alston-Bavasi.
Ce dernier s'est toujours
avéré un franc défenseur
de Walter Alston.

L'automne dernier,
lorsque le président des
Dodgers, Walter O'Mal-
ley, a mentiorné son
intention de remplacer
Walter Alston par un
autre gérant, Bavasi s'est
immédiatement porté à la
défense de l'ancien pilote
des défunts Royaux de +
Montréal Il avaitet dit . mri
à l'époque queles ers
de Pos Angeles auraient Walter Alston
gagné le championnat dans la Ligue Nationale si Léo
urocher avait dirigé l'équipe. Mais cette rumeur qui

aurait pris naissance à la suite d'une déclaration d'un
ou certains porte-couleurs des Dodgers n'a jamais été
confirmée.

  

Durocher n'aurait pas fait mieux
que Walter Alston

Quoi qu'il en soit, Buzzie Bavasi a eu assez
d'influence auprès de Walter O'Malley pour que les
services de Walter Alston soient retenus durant la
saison actuellement en cours. Léo Durocher est un
excellent gérant, beaucoup plus spectaculaire que
Walter Alston. Durocher a fait ses preuves et sa
compétence pour gérer un club de baseball n'a jamais
laissé le moindre doute. Mais lorsque Bavasi a déclaré
publiquement que Walter Alston n'était aucunement
responsable de la débâcle des Dodgers de Los Angeles
au cours de la poussée finale pour le championnat du
circuit Warren Giles, il avait raison. Bavasi a même
ajouté que Léo Durocher n'aurait pas fait mieux que
Walter Alston dans les mêmes circonstances. C'est
vrai. Si les Dodgers de L.A. n'avaient pas perdu durant Cc
une longue période les services du valeureux lanceur
gaucher Sandy Koufax, le club dirigé par Walter Alston |
n'aurait pas eu besoin de batailler en série éliminatoire
avec les Giants de San Francisco pour s'assurer le

championnat. Les Dodgers, avec un Koutax en excel
lente condition physique, auraient triomphé haut la main.

Cette saison, les Dodgers sont à nouveau favoris

pour terminer la course au championnat au premier

rang. Walter Alston à le matériel nécessaire pour mener

sa barque à bonne destination. Si la chance sourit le
moindrement aux joueurs, les Dodgers atteindront leur

objectif. Que Walter Alston manque de couleur comme
gerant d'une équipe de baseball, c'est la vérité. Mais

tout comme Léo Durocher, Walter Alston à prouvé

dans le pussé qu'il était très compétent, qu'il savait
obtenir le meilleur rendement de chacun de ses joueurs.
Alston peut se vanter d'avoir été le seul gérant dans
l'histoire des Dodgers à vaincre les redoutables Yankees

de New York dans une série mondiale. Léo Durocher
e peut en dire autant,
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Initiative des judokas
‘Association des judokes

de Montréal est en trein d'or-
ganiser la “Semaine de Ja
jeunesse et des sports, dont
le but est d'encourager la
formation de mouvements
sportifs chez les jeunes
Les associations sportives

qui désirent participer à cette
initiative sont priées de
s'adresser à M. Eloi Dulac,
président de l'AJM, 4291 de
Lanaudière, Montréal,
Le programme de la sec-

maine tend à faire un tour
d'horizon des disciplines spé-
cialisbes telles que judo,
hatha-yoga, gymnastique fé-
minine, gymnastique aux
appareils, keta, et jiu-jitou.

Des noms prestigieux en
ces domaines figurent au
nombre des responsables de
cette semaine du ler au 8
mai. Ces diverses activités
sont possibles grâce à Mile
M-T. Desjardins, Yvon Bas
tien, Lise Mathieu, ainsi que
M. Roger Ménard, ceinture
noire 2 dan (expert en judo),
et son groupe d'instructeurs
de l'AJ.M.
Ce programme exception-

nel se terminera par un spec-
tacle, le 8 mai, au Centre
Sportif Maisonneuve, 3000
Viau, à 8 h. 30 p.m. Le grand
public eet invité à venir voir
évoluer tous ces athlètes
L'entrée est libre.

  

   
   

  

 
; ops +

Sécurité nautique
une plaque à Pierre Proulx, directeur des sports à
CFTM-TV, une plaque honorant le peste de télévision
pour son programme de sécurité nautique. Le public
est invité à faire parvenir à M. Dupuis les noms de
personnes qui auront accompli des actes de sauvetage
durant la saison 1963. inf.: 3597 Hochelags, LA. 6-7708.

 

M. Raymond Dupuis
(à gauche) présente
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Après un demi-siècle de
calomnies et d’humilistions,
les golfeurs gauchers sevou-
rent leur heure de revanche.
Et ils ont une nouvelle idole.
En gagnant l'omnium de

Houston la semaine dernière,
le néo-zélandais Bob Charles
a détruit d'un seul coup les
mythes qui avaient cours au
sujet des gauchers.
On disait qu’ils étaient in-

capables de frapper la balle
en ligne droite; qu'ils ne
pouvaient avoir la distance
des droitiers et qu'enfin, il
teur était inutile d'aspirer à

  

    

  

  

sionnairs Peugeot le plus

Montréal, Tél. : 935.1101

UPTOWN AUTOMOBILES LTD.
400, boul. Décarie,
St-Leurent. Tél. : RI. 8-8808

FOUS ALLEZ EN EUROPE ?
vous le service d’une Peu pere

re

Le

etude,Rica de plus facile
À arranger: vous n'aves qu’à voir

DESJARDINS AUTOMOBILE ENRG.
1982 ouest, rue Ste-Catherine

un auccès quelconque puis

que l'architecture des ter

rains était conçue en fonc
tion des droitiers. Mais Char-
les vient de aonner aux gau
chers la place qui leur ap
partient de droit.

par Larry Ouellette

ane

Grâce à son encourage-
ment, fl est probable qu'on
verra un nombre de plus en

conces-

328, Je avenue,
La Salle. Tél. : DO. $0260

GAGNE AUTOMOBILE LTEE
1672 est, rue Ste-Catherine
Montréal. Téi.: LA. 7-15H1

LOUIS MONGEAU GARAGE ENRG.

plus grand de gauchers dans
les tournois.
Som exploit est d'autant

plus remarquable qu'il n'en
est qu’à sa première année
sur le circuit professionnel,
et que tous ses adversaires
étaient des droitiers.
La victoire de Charles ne

fut pas le seul aspect remar-

quable du tournol de Hous-

ton. Un jeune amateur a

fini ce tournoi en troisième

position, devancant d'un
coup le fabuleux Jack Nick-
laus.

Mails une chose que certai-
nes personnes ignorent, peut-

être, c’est que ce jeune ama-
teur, Homero Blancas, est le
détenteur d'un record très
enviable, D a réusel, l'été
dernier, dans un tournoi col-
légial officiel, une ronde in-
eroyable de 55 pour 18 trous.
Blancas écrira-til dans quel-
ques années, une nouvelle
page dans les annales du
golf ?
La nouvelle du tournoi de

$200,000 de la maison Car.
ling a contribué, comme tant
 

 

PEUGEOT seule compacte

figurant parmi les 7 meilleures

voitures du monde OFFERTE À

DES PRIX AUSSI BAS!

<> éd5s Coin
Les meilleures voitures du monde sont la Peugeot, Ia Rolls Royce, Is
MeroctiesBent, Ia Lancia, 1a Porsche, la Lincoln Continental et la Rover.*

De toutes ces voitures, la Peugeot est la seule compacte offerte pour
moins de $3,000, Et Peugeot vous offre 3 modèles, tous trois dans Is
catégorie des compactes, tous trois pour moins de $3,000. Et ces bas prix

comprennent de nombreuses caractéristiques comme l’enduit protecteur,
la chaufferette à débit élevé et le lave-glace . . . en un mot, une voiture
complètement équipée.

VENEZ VOIR ... ESSAYER LA PEUGEOT . . . pour en constater les
avantages réels par vous-même!

*Selos la revue Road & Track
 

  
CHECKER MOTORS LTD.
1400, rue Laieunesse
Montréal. Tél. : 273-4461

SELECT AUTOMOBILE LTÉE
700, boul. Labelle,
Chomedey. Tél. : 688-1251
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d'autres choses, à mettre en
lumière les changements ra
pides qui surviennent sur la
scène du golf depuis quel
ques années La mention
d’un tournot de $200,000 1 y
à huit ans, par exemple, au-
Trait été accueillie de la mê&
me façon qu'on recevrait
aujourd'hui la nouvelle d'un
tournoi de $500,000.
A cette époque, on consi-

dérait George 8. May comme
un excentrique parce qu'il
donnait une bourse de $30,
000 au tournoi Tam O'Shan-
ter de Chicago.

Le tournoi Labatt, pour
une bourse de $25,000, inau-
guré en 1953, était l'un des
plus riches du cireuit et fl
avait attiré à Montréal et à
Toronto les plus grands noms
du golf.

Aujourd'hui, les profession-
nels considèrent comme de
la petite bière un tournoi de
$25,000 ou $30,000. Quand on
songe que le premier prix du
tournoi Carling sera supé-
rieur à ce qu’était la bourse
entière de l’omnium cana-
dien de 1962, on peut se de
mander ce qui arrivera au
golf professionnel d'ici quel-
ques années.

D'ailleurs, dans le cas d’un
tournoi de $200,000, person-
ne n'y perd. Le commanditai-
re récupère une partie de
son placement en le dédui-
sant de son impôt, mais le
gouvernement y gagne aussi,
puisqu'H reprend sa taxe
dans la poche de chacun des
joueurs qui sont appelés à
gagner une tranche de la
bourse.

L'argent aura servi à pro-
mouvoir la publicité du com-

CHARLES a relevé le PRESTIGE des golfeurs GAUCHERS

brûlements d'estomac
soulagés rapidement avec les

NOUVEAUX TUMS AMÉLIORÉS
Les Tums sont tellement faciles à
prendre—sucus liquide nécemsaire,
ous pouves toujours avoir des

Tums sous la main pour un sous
Ingement rapide des brûlements où
de l'hyperacitité d'estomac, De-
mandez les Tums améliorés dans
le roulrau de poche bien conau, en
boîte économique de 3 rouleaux et

   

Bob Charles a remonté
le prestige des gauchers.

manditaire, à enrichir une
cinquantaine de golfeurs et à
présenter au publie un ma
gnifique spectacle, tout en
infusant du sang nouveau à
l’industrie du golf.

Il est bien vrai que l'ar
gent est fait pour rouler

Palmer n'est pas
un golfeur parfait
Pour ceux qui pourraient

penser qu'Arnold Paimer est
le golfeur parfait, il serait
intéressant de noter que les
professionnels eux-mêmes ne
le considèrent supérieur que
dans quatre des neuf aspects
fondamentaux du jeu.

Une revue américaine
(Sports Illustrated) a soumis
récemment un questionnaire
aux professionnels. Voici les
départements où ceux-ci re
connaissent la supériorité de
Palmer: efficacité de l'élan,
fers longs, situations diffici-
les et “pression”.

Cette dernière catégorie
est particulièrement impor-
tante. Palmer s'améliore à
un degré incroyable lorsque
le pression s'accentue. Un
grand nombre d'autres pro-
fessionnels, qui ont un élan
parfait et tout le tra la la,
perdent leur aplomb quand
ça va mal,

Jack Nicklaus est classé
premier pour la dextérité à
manier le “driver” et Palmer
est deuxième dans ce dépar-
tement. Le plus long frap-
peur, mais non pas nécessai-
rement le plus précis, est
George Bayer.

Dans la catégorie des fers
à portée moyenne, les pro-
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Tom Skypeck

aura un essai
avec Pittsburgh

Le quart-arrière Tem Sky-

peck, des Redmen de McGill,

obtiendra un essai l'an pro-

chain avec les Steelers de

ittsburgh

fy 2designer son club
d'étoiles formé de joueurs
vontre lesquels il a joué:
champ intérieur: premier-

but, Johnny Mize ; deuxième-
but, Red Schoendienst ;

arrét - court, Marty Marien ;

troisiéme-but, Eddie Mathews ;
champ extérieur: Stan Mu-

sial, Willie Mays et Hank

Asron; lanceurs: Warren
Spahn et Robin Roberts ; re-
vveur : Walker Cooper… Le

vétéran ailier Andy Bathgate,
des Rangers de N.Y., avisera
ses employeurs le ler mai, si
vui ou non À poursuivra sa
carrière dans la Ligue de
hockey Nationale...

e

Les Newyorkais ont décou-
vert un “phénomène” dans
le ballon au panier. M s'agit
de Lew Alcinder, Agé de 15
ans seulement, et qui mesure
sept pieds et un quart de
pouce . . . Paul Waner, un

des Immortels du baseball,
prétend que les membres du
Temple de la Renommée de-
vraient être inclus dans le
plan de pension -— du moins
sur une certaine échelle . . .
Stan ‘The Man) Musial, l'as
des Cards de St-Louis, ne
sera pas intéressé à devenir
gérant d'un club de baseball
après avoir pris sa retraite
comme joueur actif, car
ditit: “C'est un travail qui
vous cause des ulcères” . .

e

Le plus petit jockey en Amé-
rique du Nord est Jerry Har-
rison qui conduit des montu-
res à la piste Fort Erié. Agé
de 26 ans, Harrison mesure
49" et pèse exactement 95
livres. . . Jack Dempsey pré-
tend qu'on devrait éliminer
dans la boxe professionnelle
le système de pointage ainsi
que les juges et adopter la
méthode d'un seul arbitre
comme en Angleterre, . . Sam
Snead et Fred Corcoran pro-
jettent de construire un club
de golf en Floride pour hom-
mes seulement . . . L'ex-cham-
Pion mondial mi-lourd à la
boxe, Joey Maxim, travaille
maintenant comme caddy dans
ug club de golf à Miami. . .

Jimmy Piersall
a la réponse
facile

Lors d'une récente joute
horsconcours en Floride,
l'arbitre a appelé une
strike” aux dépens de
Jimmy Plersall qui était au
marbre et sans tarder l'ex-
centrique frappeur qui a
toujours la réponse facile
#est retourné vers l'officiel
en lui disant : “Vous devriez
‘UUs soumettre à un détec-
teur de mensonges” . . . Les
dirigeants du Maple Leaf
“arden 3 Toronto ont l'in-
tention d'ajouter 3,800 siè-
fes à l'amphithéêtre actuel.
M le projet se matérialise,
A Capacité du Garden sera
© 18.000 personnes assises

iy - Cest sur la recommanda-
lon de son médecin que le
&art joueur de football
mu les Archambault, des
ouh Riders d'Ottawa, aTividé de cesser de jouer...

 

, prétend que
le record de 104 buts volés
Ja saison dernière par Maury
Wills a coûté le championnat
aux Dodgers de LA. Selon
Bogess, il est arrivé fréquem-
ment que plusieurs frappeurs,
notamment Jim (Junior) Gil-
liam, préféraient ne pas
s'élancer sur d’excellents
lancers afin de permettre à
Wills d'effectuer un larcin,
Begess parle sûrement avec
logique...

L

“Punch” Imlach
est superstitieux
“Punch” Imtach, l'habile

instructeur et gérant-général
des Maple Leafs de Toronto,
nous rappelle un peu Bruno
Betzel, ancien pilote des dé-
funts Royaux de Montréal,
en ce sens qu'il est supers
titieux. . Tout comme
Betzel, le mentor des Leafs,
lorsqu'il est dans sa cham-
bre d'hôtel, ne tolérera pas
qu'un visiteur dépose son
chapeau sur le lit. Et jamais
Imlach aura un billet de
deux dollars dans ses gous
sets .. . Art Potter, président
de l'Association canadienne
du hockey amateur, a deman-
dé une enquête au sujet des
activités de l'Association du
hockey du district d'Ottawa.
Cette enquête sera menée
par Lionel Fleury et Jack
Roxburgh . . .

e

Palmer ne jouera
pas dans
l'omnium canadien
Le célèbre golfeur profes-

sionnel Arnold Palmer a
mentionné récemment son
intention de participer seule-
ment aux grands tournois.
Etant donné qu'il veut pren-
dre part à l'omnium britan-
nique, Palmer ne pourra
alors jouer dans l'omnium
du Canada qui doit avoir lieu
quelques jours plus tôt...

Gerry Nesbitt sera probable
ment de retour avec les
Rough Riders d'Ottawa...

e

Le sympathique Roland

Mercier, dépisteur attitré des
Bruins de Boston dans la
province de Québec, est
d'avis que la direction du
club bostonnais fera la
sourde oreille à toute autre
équipe de la Ligue Nationale
désireuse de s'assurer les
services du jeune et brillant
gardien du buts Bernard
Parent, du Rosemont junior.
On sait que Parent est de
venu la propriété des Bruins
quelques minutes sculement
après avoir célébré son
18ème anniversaire de nais-
sance. C'est un athlète qui a
beaucoup de talent et Mer-
cier a pleinement raison en
affirmant que son jeune
protégé a les aptitudes pour
devenir éventuellement le
cerbère régulier du club
Boston . . .

L'excellent joueur de foot
ball Cookie Gilchrist à Jaissé

entendre a des amis intimes

à Hamilton que sa prochaine

ambition serait de se lancer

dans Ja politique à Buffalo.
L'ex-joueur des TigerCats 8

été approché à cet effet. TI

se présentersit sous l'éti-
quette démocrate . . .

Bert SOULIERE

 

 

 

“Nous n'avons encore rien accompli. Il nous faut
gagner trois autres coupes Stanley. ‘’

Ce sont là les paroles prononcées par Dave
Keon, le modeste jeune joueur de centre, quelques
minutes après que les Maple Leafs de Toronto
eurent battu les Red Wings de Détroit pour la
quatrième fois, s'assurant ainsi la coupe Stanley
pour la deuxième année consécutive.

FRANK SELKE
ET LES DESSOIS DU HOCKEY

 

Keon voulait dire que, tant

que les Leafs n'auront pas
gagné la coupe cinq années

de suite, comme les Cana-

diens l’avaient fait de 1956 à

1960, les membres de l’équipe

ne pourraient affirmer que

leur club méritait d'être con-

sidéré comme l'un des plus

puissants de l'histoire du
hockey.

Quelles chances ont les
Leafs de mériter le trophée
si convoité cinq ans de suite ?
Et, pour aller moins loin,
quelles sont leurs chances de
gagner la coupe pour la troi-
sième salson de suite an
printemps de 1964 ?

La tâche sera
plus difficile
la saison prochaine

Considérons d'abord la
deuxième question. I] est évi-
dent que ce ne sera pas aussi
facile pour les Leafs dans 12
mois que durant les récentes
séries éliminatoires. Et ol
Chicago, Montréal et Détroit
réussissent à se renforcer
d'ici au début de la prochaine
campagne, ce sera quasi
impossible.

Les Leafs, quoique fort
bien équilibrés, ne sont pas
une équipe susceptible de
poursuivre ses succès et
même de s'améliorer au cours
des saisons à venir. On
compte dans leurs rangs trop
de joueursclés qui appro-
chent la fin de leur carriére,
trop d'hommes qu'il leur fau-
dra peut-être remplacer dès
l'automne prochain ou la sai-
son suivante. Et les renforts
dans l'organisation des Læeafs
sont rares.

Johnny Bower ne peut con-
tinuer de se distinguer indé-
finiment, et son jeu au cours
de la saison régulière a
démontré que les années ont
accompli leurs ravages chez
lui.
Bower a été un gardien de

buts “ordinaire” durant la
saison régulière, et Don Sim-
mons n'a pas fait mieux

1! faut avouer que Bower

a été brillant dans les séries
éliminatoires, mais personne
ne peut attendre de lui, les
Leafs pas plus que d'autres,
Qu'il connaisse de nouveau
tes mêmes succès.

Pour Bower, la pente est
descendante, à mesure qu’il
prend de l'âge, et Simmone
n’est pas la solution du pro
blème des Leafs, du côté du
filet. S'ils ne peuvent sas
surer les services d’un gar-

dien de buts de qualité “ma-
jeure”, la saison 1963-64 pour-
rait devenir un véritable eau-
chemar pour Punch Imlach et
ses joueurs

Les années pèsent
lourdement sur
Stanley et Kelly
Allan Stanley tombe logi-

quement dans la même caté-
gorie que Bower, Le vétéran
joueur de défense, une ve-

dette durant les séries éli-

minatoires, et adéquat pen-

dant la saison régulière, de-
vra lui aussi céder bientôt

sous le poids des ans, et,

tout comme Bower, il sera

difficile à remplacer.

Red Kelly n'est pas aussi
âgé que les deux autres vieil-
lards des Leafs, et peut-être
pourrait-il jouer deux ou trois
autres saisons, mais Red
passera sans doute de lon-
gues heures au cours de l'été
à songer à sa retraite. Cer-
tains connaisseurs à Toronto
disent même que Kelly a
joué sa dernière partie dans
la ligue Nationale.

Kelly à été réélu au par-
lement d'Ottawa par une

forte majorité lors des récen-
tes élections générales, et le
parti libéral et ses électeurs
accaperont plus de son temps

dans l'avenir.
Us ne se contenteront pas

d'une demi-mesure, et si lie
gouvernement réussit à por-
ter à $20,000 le salaire an-
nuel de ses députés, Kelly
décidera peut-être de quitter
le bockey et concentrer ses
efforts à servir son parti et
ceux qui l'ont élu au parle-
ment.

Si Kelly reste avec les
Leafs pour une autre saison,
il sera dans la même situa-
tion que Bower et Stanley.
Son rendement ne peut que
diminuer, car, après tout,
personne n’est éternel.
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L'âge avancé de leurs VÉTÉRANS peut
causer la DECADENCE des LEAFS

Bower, Stanley et Kelly devront bientôt se retirer.
Punch Imlach saura-t-il les remplacer ?

Le “noyau”
de l'équipe
est puissant

Les Leafs auraient done
trois paires de bottines for-
midables à remplir si ces
trois disparaissaient ensem-
ble, ot les problèmes seront
augmentés si George Arm-
strong décide d'abandonner
lui aussi. Armstrong a 32
ans, ne l'oublions pas.

Ll est vrai que le noyau
de l'équipe est formé de jeu-
nes, dont quelques-uns n’ont
pas encore atteint leur apo-
gée. Keon, Brewer, Mahov-
lich, Pulford, Nevin, Douglas,
Shack, Duff, Horton et Baun
demeureront sur la scène
pendant plusieurs autres sai-
sons.

La force des Leafs au
cours des prochaines saisons
dépend donc de le façon dont
Imlach pourra compléter son
alignement. Knlach est un
homme astucieux, mais & ar-
rive parfois que ceci ne suf-
fit pas. Quand un instructeur
ne peut découvrir l’homme
qu'il Lui faut pour un certain
poste, toute sa sagesse et sa
fortune ne peuvent le servir.

Heureusement pour les
Leafs, le noyau de l'équipe
est assez puissant pour per-
mettre à Imlach de s'assurer
les joueurs dont À a besoin
sans trop de difficultés.

Imlach peut se permettre
Quelques échanges de jou-
eurs, et peut se fier au re-
péchage ou aux ligues mi-
neures pour obtenir deux ou
trois joueurs capebles de
maintezir l'équipe au niveau

actuel.
Il reste à savoir si Punch

poura garder son équipe
assez forte, et assez long-
temps pour compenser pour

les amélioretions apportées
aux alignements de leurs
plus sérieux rivaux. Seul te
temps nous donnera la ré
ponse à cette question, et je
suis d'avis que la réponse
sera négative.

Les Canadiens
à la poursuite
de joueurs

La concurrence pour les
nouveaux joueurs sera plus
forte que jemais, lors de
l'assemblée annuelle au cours
de l'été.

Les Canadiens, par exem-
ple, n’ont manifesté que peu
d'intérêt au cours des récen-
tes années, à cause de leur
richesse de talent, mais cette
fois, ils devront se lancer
dans la mêlée comme tous les
autres clubs.

Les Hawks et les Red
Wings, et plus particulière-
ment les Bruins et -les Ran-
gers, ne peuvent se permettre
de négliger toute aubaine
possible.
Chacune des équipes de la

Ligue Nationale sera donc en
quête de renforts, et ceci
rendra plus difficile pour les
Leafs la tâche de s'assurer
les renforts dont ils ont -
besoin.

Contentons-nous ici de pré-
dire que, quoique leur équipe
soit forte et bien équilibrée
en ce moment, ils auront de
grandes difficultée à gagner
le trophée du Prince de
Galles et la coupe Stanley de
nouveau la saison prochaine.
Le record de cinq coupes

Stanley des Canadiens ne
paraît pas en danger, à moins
que les Leefs ne découvrent
une couple d'autres Dave
Keon au cours de l'été. Les
Keon ne poussent pes dana
les arbres, toutefois.

 

 

Cours de 4 mois
Por correspendance de la 4e à le 120 unnée. Diplôme of examens.

$4.00 par mois. Livres feurnis gretuitement pour la durée des cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

AVIS :
Les prochains cours débuteront le 19 mai 1963,
L'inesription doit être faite avant le 16 mai 1963

INSTITUT NERON
C. P, F-1336, Québec
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Les COURSIERS de FLOYD sont toujours

“préts”, grace a sa FORMULE MAGIQUE
Les saisons de courses sous

harnais ont des débuts de
plus en plus hâtifs. Pur con-
séquent, les entralneurs sont
placés dans l'alternative d'ac-
célérer l'entrainement des
chevaux afin de récolter les
premières bourses ou de sui-
vre le rythme normal qui
ménage les chevaux au début -
et les voit atteindre leur
apogée à l'automne.

La plupart des “ hommes
à chevaux” cherchent la
 

 

   JUSQU'A

75% D'ESCOMPTE
Sur marchandise nen

        

    

formule magique qui leur
permettrait d'envoyer aux
courses, dès le mois d'avril,
des chevaux
“prêts” et qui
ne les “brû-
lerait” pas
pour les cour-
ses de la fin
de l'été et de
l'automne.
Cette for-

mule magi-
que, Louis
Floyd, de
Birdnest, en
Virginie, sem-
ble l'avoir découverte. Depuis
cinq ans, Floyd quitte ss
montagnes et s'amène au
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Qu'est-ce que vous attendez?

$250,000.00
Des appareils auditifs d’une valeur d'un quart de miHion

de dollars sont donnés en prix. Beaucoup de personnes

seront chanceuses et heureuses. Avez-vous fait votre

bonre action cette semaine ? Envoyez le nom d'au moins

un de vos parents ou amis dur d'oreille même, s'ils portent

dejà u” eppareil auditif. I y aura sûrement un gagnant

et le nom que vous enverrez sera peut-être le chanceux.

Pensez-y.. un appareil auditif tout neuf de leur choix;

entierement garanti par le plus grand manufacturier

exclusif d'appareils auditifs au monde. Ecrivez ou télé

phonez-nous le nom. Si les lignes sont occupées, continuez

d'appeler. Si vous déménagez le ler mai, n'oubliez pas

de nous laisser savoir. Quand nous aurons un gagnant,

nous voulons le ou la retracer. Nous vous posterons le

reg. ge votre formule de participation.

AGISSEZ MAINTENANT

SERVICE TELEPHONIQUE DE 24 HEURES

Beltone Hearing Aid Center
716 ouest, rue STE-CATHERINE MONTREAL

861 - 6753     

noms de ses chevaux dans la
bolte des inscriptions et visite
régulièrement Je cercle des
vainqueurs. Lorsque arrivent
les premières hirondelles, les
coursiers de Floyd eont
“prêts” à gagner des courses.

15 victoires

au printemps
L'an dernier, les chevaux

de Floyd ont remporté 15
victoires printanières, au parc
Richelieu, mais cels ne les a
épuisés d'aucune façon, puis-
qu'on a remarqué que ces
mêmes ambleurs et trotteurs
avaient obtenu, au cours de
l'automne, leur part de victoi-
res à la piste de Freehold.

par Bill Slack

EMSA

“Si un cheval est entraîné
avec patience et intelligence,
R peut gagner des courses à
longueur d'année", déclare
Floyd, un homme de 50 ans
qui s'occupe de courses sous
harnais depuis 1925.
A la fin d'une saison de

courses, Floyd accorde quel-
ques semaines de vacances et
d'oisiveté à ses chevaux. Les
vacances ne sont pas longues.
Au milieu de janvier, l'en-

traînement recommence et
Floyd a adopté comme prin-
cipe de faire “jogger” de
nombreux milles à ses che
vaux. ll intensifie le rythme
de l'entraînement au milieu
de mars. Au début d'avril, ses
chevaux sont prêts à filer à
plein gaz, vu que leurs mus
cles sont parfaitement déliés
par un constant entraînement.

Sa première course
à 10 ans

Jovial colosse de 210 livres,
Louis Floyd vit le jour à
Exmore, en Virginie. I
n'avait que 10 ans lorsqu'il
participa à sa première vraie
course. À 13 ans, il rempor-
tait sa première victoire, duns
le sulky d'un trotteur de deux
ans, appelé Black Diamond.
Louis fut l’un des pionniers
du trot et amble, à Roosevelt.
au tout début de la vogue de
ce sport dans la métropole
américaine.
Afin de populariser les

courses sous harnais, Floyd

 

Quelques mois suffiront à assurer votre avenir

KFR COURS SPECIALISES
1) Vélévision — 2! Radie, électrenique — 3) Dessin

industriel — 41 Lecture de plans — 5) Réfrigération
on chimatisation — 6) Aute, électricité. carburation —
7) Meoreus diésel — 8) Tronumistion hydromatique —
#) Mécanique sutomebile -- 10) Débossage, peinture

— 111 Soudure électrique 17) Soudure sw gaz
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accepta de paraître à la télé-
vision chaque semaine et d'y
prononcer une causerie au
cours de laquelle il expliquait
les grandes lignes du trot et
amble aux téléspectateurs.
H cause beaucoup d'émoi

dans un studio en y faisant
transporter un ambleur qu'il
1it passer par l'ascenseur des
marchandises. Ce cheval, le
premier à être “interviewé”,
était Valdo Abbe, qui termina
sa carrière à Montréal sous
les bons soins d'Albert
Henna,

J'ai demandé à Louis Floyd,
qui pèse 210 livres, si sa pe-
santeur lui muisait, le ralen
tiesait. “Selon les ptatisti-
ques, m'a dit Louis, un eulky
peut supporter 600 livres
sans nuire à sa vélocité. Je
suis loin de peser 600 livres.
“Sur une piste boueuse, le

truc, c’est de soulever un peu

770 Te. TT _- =

PE
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Louis Floyd, photographié ici avec l‘un de ses coursiers,

Shadydale Payoff, a apparemment découvert le moyen

de maintenir ses chevaux en bonne condition durant
une saison complète.

les travaux du sulky, de façon
À ce que la majeure partie de
la pesanteur soit SOUS le
cheval et non pas DERRIERE
lui.
 

Borden obtiendra un combat
final s'il bat Gerry Black
Leslie Borden ne veut plus

se battre en semi-finale. H
l'a dit au promoteur Roger
Larivée, qui lui a promis un
combat pour le championnat
canadien des mi-lourds, s'il
parvient a triompher de l'ad-
versaire qu’il lui a choisi
pour la soirée de boxe de
mardi, au Ceñtre des Loisirs
Saint-Jean-Baptiste, au 485
est, rue Rachel.
Pour son dernier combat

préliminaire, Leslie Borden
affrontera un milourd de
Buffalo, du nom de Gerry
Black, qui æ un dossier de
55 combats chez les amateurs
et de Ÿ autres chez les pro-
fessionnels. Des 9 combats
qu'il a disputés dans les
rangs professionnels, Black
en a gagné 8 et il en a perdu
un.
Le promoteur Larivée croit

que leslie Borden a raison
de se montrer exigeant et il
croit aussi que Borden pour-
valt vaincre le détenteur ac
tuel du titre, Burke Emery,
qui ne met pas souvent son
titre en jeu.
Dans un combat de 10 ron-

des, Raoul Sarrazin se mesu-
rera à Sonny Forbes de To-
ronto, chez les mi-moyens.
Tous deux, incideinment, sont

aspirants au championnat ca
nadien que détient actuelle-

ment Peter Schmidt.
Dans un deuxième combat

de 10 rondes, Claude labon-
16 rencontrera Jimmy Meil-
leur, de Toronto, dans ia ca
tégorie des poids-moyens.
Dans un autre combat de

8 rondes, Charlic Wilson, de
Buffalo, nous démontrera si
Johnny Barrazza, de Toron-

to, un aspirant à la couron-
ne de Robert Cléroux, peut
encaisser ses coups
Dans le dernier combat de  6 rondes. Jack Clements, de

Montréal, affrontera Lee She-
ridan de Toronto, dans la
catégorie des mi-moyens.
Ciements espère, s'il gagne,
se mériter un match-revanche
contre Raoul Sarrazin.

AVIS LEGAL
AVIS DE DEMANDE

DE DIVORCE
AVIS est donné per Jew pré-

sentes que Marie Marguerite Aline
Normandeau, ménagére, de 1a
cité de Montréal, province de
Québec, s'adrassera demanders
au Parlement du Canads, à 1m
présente session où à la prochai-

ne, ou & la suivante, Un acte ou
101 de divorce contre Lon, marl,
Joseph Phtitppe Guy ard,
chirurgien-dentiste, de Ville St-
Michel, provinces de Québec, pour
cause d'adultére.

Montréal, le 11 mars 1963,
LOUIS LACHAINE,

Procurettr de la pétitionnaire.
723. rie De Lourdes,
Duverney,
Montréal 48, P.Q.

AVISDE DEMANDE |
DE DIVORCE

Avis cetpar les présentes donné
que HIBAKO HONMA, de la cité
et du district de Moutréal, pro-
vince de Québec, technicienné de
laboratoire, adressern une deman-
de au Parlement du Canads, à 58
prochaine session, pour obtenir
Un bill de divorce avec son époux,
HIR)SHI KUBOTA HONMA, hor-
loger, de ln cité et du district de
Moutrésl. province de Québec,
pour cause d'adultèére.

Daté à Montréal, province de
Quêhee, ce 8e jour de mars, mil
neuf cent soixante-trois (1963).

SRAPIRO, ROBINSON &
SHEPPARD,

Procureurs de la requérante.
1%2 outet, rue Saint-Jacques,
Montréal.

AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

AVIS et par les présentes
donné que DRE HOURLIER,
Ingénieur radiophonique, de la
cité et du diatrict de Montréal,
province de Québec, adressera une
demande au Parlement du Cana-
da à =a prochaine session, pour
obtenir un bill de divorce avec
son épouse, COLETTE CAYLA,
employée, de in cité et du district
de Montréal, provinne de Québec,
pour cause d'adultère.
Daté à Montréal, province de

Québec, ce 15 avril 1083,

BHAPIRO. MOBINSON &
BHZPPARD,

Procureurs du uérant,
132 ouest, rue 8t-, tied,
Montréal 1, P.Q. sed

 

LA CAISSE D'ESCOMPTE
ESCORAP LIMITEE

pate
14 avril
15 avril
16 avril
17 avril
18 avril 1963
19 avril 1963
20 avril 1963  Numéros bons

0.573.004
9.366.284
6.338.277
2.831.887
7.493.880
4.935.892
7.143.595

“Tenez, j'ai déjà vu Frank
Safford, 280 livres, gagner
une course, sur piste boueuse,
dans le sulky d’un petit che-
val, Knight Dream, qui pesait
à peine 700 livres!”

GRATIS
103 TIMBRES POSTE

Nous vous offrons gratuitement 103
beaux timbres du monde entler si
vous demander nos timbres en
approbation — Aussi albums,
paquets, séries — Toute correspon
dance en français — Cadeau et
prime — Envoyez 25€ pour poste
et manutention.

PHILATELIE LAURENTIENNE
Dépt "B"*, C.P. 150, Ste. ”R°, Mi 10

GRATUIT ! Liste de prix de 5,000
collections et juets différents
à un coût des plus minimes

tout. Joo Morgan 321 Robin
t., Dunkirk, N.Y.

IMPOSANTE coliection gratuite.
Compreuant triangle primitifs
des Etats-Unis, fusées, sport,
colonies britanniques pittores-
ques de voleur, ete. Collection
complète, plus gros magazine
ilustré, le tout gratuit. Envoyes
106 pour frais postaux. Gray
Stamp Co. Dept. LA., Toronto,
Cansde.
 

TIMBRES-POSTE. Gratis 25 tim-
bres Brésll. Approbution 02, .03,
6. Amérique du Sud, 10 sous.
10 sous manutention. Rand, 11088
Audoin. Montréal-Nord, PQ.

VETEMENTS SUR MESURES

CHARBONNEAU, tallleur ecoutue
rier, altérntions, sjustage, confec-
tion de vêtements pour adultes,

PÇONE, dans Vos bisells 4343
upinesu. LA 5-8:08

OCCASIONS D'AFFAIRES

Nous pouvons vous financer |
Votre centre communautaire
à besoin d'un magasin de

NETTOYAGE À SEC
ET BUANDERIE

"WESTINGHOUSE"
licencié opérent à pièces d'argem |
Boyer votre propre patron sans
abandonner votre professtou, votre

ition oOvos affaires petuelles.
ous pouvez réaliser de 85,000 à

310.000 durant vos loisirs. Nous
alderons les gens enthousiastes
anxieux de posséder ‘eur com-
merce. ALD verra à in location, &
1s disposition du magasin et à la
Publicité, Appelez ou Forivez dès
aujourd'hui.

ALD (CANADA) LTD.
8400, boul. St-Laurent, Mentréal, Qué.

DU. 93593

AVIS est par les présentes
donné que MUND ARTHUR
McMAHON, de In ville de Saint-
Lambert. district de Montréal.
dans la province de Québec,
s'adressera au Parlement du Ce-
nada. à sa prochaine session ou &
la session atilvante, afin: d'obtenir
un bill de divorce d'avec son
épouse, KATHERINE MARY
ARG ARET ONEAIL EVANS

McMAHON, de in ville de Saint-
Lambert, district de Montréal.
dans ia province de Québec, pour
caure d'adultère.
Daté à Montréal, ce septième

Jour de mars 1963,
FETHERSTONHAUGH

& BENNETT
de in requérante.

132 ouest, rus St-Jaoquses

  Montréal, P.Q.
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La Patrie /petites annonces
1F$ DES ANNONCESrares EEE

ANNONCES ORDINASNES
10 sous du mot, avec minimum
de $2.00 par insertion.

annonces en gras caractères,
La reirsll sont comptées à la
ligne agete. Tarif 1 40 la ligne
agate. Minimura | pouce : 35.40.

PETITIONS
pret d'escompte sere accordé

les annonces répétées per-
dant huit semaines consécutives

ov plus.
NB. : Les annonces clessées doivent
être payées avant le date de publi
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DAME, avons devotre loca

La vente diresieMtBore
nos © tricots, ports aments, tailles a
ingeries, “7 compris bas
vel etc. hom-

 

MUSICIENS, VENDEURS

Yous pouvez Vous procurer UR
ue catalogue complet

€ et instruments ded'accemoires
musique pour la modique soërme

ne. Un escompte ertraordi-
naire vous est a= vous
rmet de revendre profit

E que vous avez acheté. Com-
mandes cet

 

taillés sur mesures

"GRATIS“
Ougnez plus de 30% de commis-
Monavec notre plan de bon! en
argent en vendant nos vêtements
sur Mesures. Haute qualité, bas
prix. Satisfaction garantie aux
clients. Une gigantesque collec-
tion de 300 échantillons pourire
Ecrivez aujourd'hui & HEN

“B". MONTREAL.

VOTRE PROCHAIN HABIT
GRATIS

300 hommes demandés pour por-
ter et montrer nos vêtements
taillés sur mesures sans que cels
ne leur en coûte un seul sou.
Gagnez jusqu'à $30.08 pr
plus boni. durant vos <a
vendant nos vêtements de qua
Mé Une magnifique
Bon, 06 fournie GRATUITE-

SIMMS TAILORING, casier M6
Station “B“. Montréal.

AGENTS DEMANDES pour vendre
roduits de la mamufscture:
ermanente Coid-Wave, tous gen-

res de sham ot l'exclusif
base de biére. Pro-

fit intéressant. Liste de prix su
demande. Ecrivez: Produits
Queen, 1348, rue Dorval. Bher-
brooke, P.Q.

AUGMENTEZ vos revenus. Eeri-
Yez Immédintement pour recevoir
gratuitement notre nouveau onta-
logue de bijouterie et accessoires
tlectriques lllustrant diverses
Tarchandises impor!

w blay 5 Es
Mont-

 

 

 

ies plus bas, T. Tr
Inc. 18/0 est, rue Lai ;
téal. entre Papineau et Cartier.

FAITES 83.00 DE L'HEURE. Aide-
Tons à crédit tout homme ou
femme fisble & se créer un com-
merce payant dans ia vente, dans
“otre entourage. de nos pro-
dula zarantis : remédes domesti-

Ques, essences, épices, thé, café.
pédicrmenta, cosmétiques, désin-

brosses, ete.

iMmédistement. G. Laurin, Pré-
lent. Produits Paula Ltée, 31

4, Tue 8t-Paul, Montréal.
HOMMES et femmes, vendes le
pat de produits Is plus com-
Doe brosses, cartes de Noël,
fe Pour catalogue et informe-
sus. ecrire à J-A Renaud, 752
"st. Tue Rachel Montréal

 

VENDEZ notre fameux poll &
Chaussures Duralex. Le ‘meilleur

Monde. Rien de semblable.EctiveyHilaire, hd Products, Ssint-

Fruvs LIBREET, Vendes montres,
ae  

Bas de nylon pour dames
PRIX DE GROS LES PLU

AU Camas’ Ub Bas
CANADA LINGERIE

Rertre &

 

 

4360.08 par esmaine et plus, pleta
temps ou emp partial”hommes,
som mos plaquettes
Shom pour porte) faites de verre

cristal et métal. Se vendent
trés fncllement et trés rapide-
ment partout. Elles reflètent Is
Iumiére, faciles à itre, même daus
Les endroits sombres. Paites de
d'argent rapidement. Demandes
nos ctroulaires en ltste arx de
tros grates envoyez ur

échantillon. so
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CLAIRO
488, rue Joly, Puverney, PQ.

MARCHANDS of

COLPORTEURS
Demandes notre liste deo 200 apé-
elaux, donnant votre numéro da
Mcence. Marchandises siches en
gras à réduction sans précédent.
Une visite vous convaincre. Eeri-

ven: Cuarantes Sales Co, 1609
St-Laurent, Montréal.

NECESSAIRE DE VENTE

“GRATIS”
POUR VETEMENTS

TAILLES SUR MESURES
Partez en affaires pour vous
même à temps partiel en
vendant nos vêtements. Satis
faction garantie. Faites beau-
coup d'argent. Ecrivez à
PARK FLETCHER CLOTHES,
B.P, 106, Station “N°, Mont
réal, PQ.

PROFITS ASSURES
Vendant vêtements Sur Mesures,
directement au client. Com; 10
établie depuis 1533. Etoffes
attrayantes vendues facilement.

ménéreuses, bas
. atuits. ein

temps ou partiel. ce non
requise, opportuni ex on.
nelle. Bepour échanti er
Rodney g Company,
P. Casier 3018, MONTREAL.

VENDEURS — JOBBERS
Nous vous offrons le plus gron
assortiment de marchandises sur

 

 

  

Les Nouveautés Excel
Ltée

248 est, rue Notre-Dame Mtl I

 

° VENDEZ DES °

CHAUSSURES COUSSINEES

Garner de l'argent supplémentaire

maintenant | Paites-vous des amis.

vendes le confort! Prenez des

eommandes pour les chaussures

coussinées Concordia “Bpring-

Step‘. Vos voisins et amis seront

vos premiers clients. Un commerce

à répétition merveilleux. Vous

pouvez faire jusqu'à $5 par paire.

en plus de bonis mensuels. osll-

gations d'épargne pour plan de

retraite, chaussures et primes

gratuites. Nous fournissons lez

catalogues en couleurs, dispositif

pour mesurer, dépliants pour con-

sommateurs et un plan pour

vendre uns paire de chaussures

coussinées CONCORDIA “Spring-

Step” en moins d'une minute.
Ecrivez à :

CHAUSSURES CONCORDIA INC.
© Dépt. LP. 164 — 1287 Farc @

Lafontaine, Montréal M, Qué.
 

\UOMENTEZ vos
see pour vous-même. Tempe

plein ou . Aucun déboursé

nécessaire. Ecrivez ur informa-
tion gratuite. DECAL BION A
LETTERING, se gra STREET,

AGENTS demandes pour vendre

à domicile ligne bas pylon des
plus complétés, directement du

manutacturier Profit Intéressant.

Catalogue gratis. Pour plus de

Gétails, écrivez à Diane Hoaery

Mille, Windsor Mills, PQ

ERANTS Ge section, assistant
rer représentante demandés

par une importante compagnie de

vente & domiclie. Nous
nos agents. Position stable et
d'avenir, assurance groupe, oata-
logue gratuit. La Compagnie des

Produits Meteor, 069 Boulevard

Rosemont, Montréal, P.Q.

   

AGENTS DEMANDES

HOMMES DEMANDES
Pour nous sider & fournir ia
fonds demands pour les Produits

wieigh. Etes-vous intéressé où
@res-vous un ami qui ie sersit?
Ceci at le ecommerce le oe

bennbte et our. Ecrivez
BYourdnud Rewleigh, Dept.
D-713-83, 408% Richelieu, Mont-

ON DEMANDE UNE
PERSONNE SERIEUSE

Pour mous représenter dans un
bon territoire. Commission de
45% pour vendre coamétiques
produtts culinaires, domestiques
— qualité supéseure; claux
économiques, revenus intères-
sants. Seulement 825 pour valise

démonstration remboursé dans

Ft. , 130
&t-Hubert, Montréal, «

  

ee
AUGMENTEZ VOTRE REVENU
ACTUEL ! Jendes230 nécessités

quits de ferme privyaren
tis. Homme actif, débrouiliaré
HallieraTIN & $100.80 par se-

Delorimier, Montée tn

HOMMES, femmes, jeunes, vieux,
850.00 dans vos loisirs. le avec
nos instructions. Plan 25 cents
avec 5 autres ‘méthodes’ aujour-
d'hui. René Bouchard. P.O. Box

Place d'Armes, Montréal.

 

DETECTIVES

Devenez détective, investiga-
teur. Hommes de 18 ans et
plus seulement. Cours par
correspondance. Ecrivez à:
COURS GENERAL D'INVES
TIGATION, Département 2,
175 est, rue Beaubien, cham-
bre 208, Montréal, Qué, et
recevez gratuitement LE LI
VRE NOIR DE L'INVEST+
GATION donnant tous les
détails

Une compagnie d'huile du
Texas désire un homme
de plus de 30 ans pour
région de Montréal

Nbus voulons un bon homme
immédiatement et nous sommes
pes à yer un salaire élevé.

érons quelqu'un de 30 &
50 ans... qui peut voyager
auto une semaine à la fois...
capable de parier français et
anglais... et neut communiquer
avec les industries des
villes et les propriétaires ruraux.

Jusqu'à $12,000
Nos meilleurs vendeurs dans d'au-
tres du pays realisent des
béntfices annuels allant Jusqu'à
812,080. L'ouverture dans ia région
de Montréal peut rapporter tout
autant au candidat voulu. Nous
voyons aux 1 9 et aux col-
lections. Balaires pajés à l'avance.
Ectives une lettre confidentielle
à R.G Bwailow, President, South-
western Petroleum Co. P.O. Box,
789, Fort Worth 1, Texas.

HOMMES, FEMMES DEMANDES

FAITES PLUS DE 8150.00 PAR
SEMAINE SANS QUITTER VOTRE
EMPLOI ACTUEL. POUR REN-
BEIGNEMENTS ECRIRE A : SUN-
LITE ENTERPRISES, BP. #1,
BHERBROOKE, PQ.

FEMMES, FILLES DEMANDEES

AUGMENTEZ
VOS REVENUS

Devenez gérante ou conseillère
ur Jean d'Oriy, la suis maison

otter is Hgne compléte de cos-

etc. Commission très Intèressan-
te. Entrainement gratuit. Plusieurs
territoires di ibles. MAISON
JEAN D'ORLY INC, 5363, 12€ À:
Bus, Rosemont, Montréal, Qué.

Ding! Dong | Voici Avon
Déa maintenant mesdames, deve-
nes ls

REPRESENTANTE
tre localité. Comme tant

d'autres vous connsitres ls sucods.
Bignales VI. 2-8138.

Dr V. A. Oneskiw
créateur de la ligne de

cosmétique

BEAUTY SEAL
ln plus extraordinaire au monde.
recherche collaboratrices îStren

- représenitantes pour
heeTUR ant.prenir at
mesuré. Écrire à Vingtiouseu ee
V. A. Oneskiw,

Moa Qué

 

 

 Bherbrooké, trial. .

HOMMES DEMANDES

STENTIEEE
FAITES $60 ET PLUS

PAR SEMAINE

doivent répondre
Nos 300 articles utiles tels
bibelota, nouveautés, fleurs i
fictelies, Hnserte. cosmétiq
se, se vendent tempa
ot commission
finançons

1

Vu que nous
échantilions et com

mandes, nous désirons vendeuses
périeuses, Raponmy Marie. Soyes
la première chez vous posséder
une telle agence. PRODUITS

, 2500, rus Curatteau. Mont-
réal, Qué. CL. 5-2624

SEULEMENT $1 PAR ACRE
FERME DE 500 ACRES: $500

BROCHURE EN COULEUR

de la
d'Indianapolis). Références: à peu
pris toutes les banques de
Indiana.

Adresse :
42 W. South St, ladionapolle 25,
smétons — ME. 48328 - AT. 3-1256

 NECCHRNS
LOUEZ UN TV

$4
ET PLUS PAR MOIS

LA MEILLEURE ALLOCATION
D'ECHANGE POUR VOTRE

VIEIL APPAREIL

Gagnez un stéréo RCA

DEMANDEZ TOUS LES DETAILS
A NOS REPRESENTANTS

MOUS LOUONS AUSSI DES
STEREOS

TEL MAR TV INC.

Tél. 731-7791el. =

LOUEZ UN TELEVISEUR CR SOIR
osIMMEDIATE.

UR UNE ET PLUS
MINIMUM DE 3 MOIS

273.7570 et 273-1579
0000 PARC A

 

A PRIX SPECIAL
Nobitter cutene chromées

venport Morosau .
Lit continental 429.85

Mobilier salon 3 morceaux 865
Mobilier chambre avec bureau

double #75
Poêle à gar 4 ronde 29

Réfrigérateur reconditionné 850
Garde-robes 3

À FILS AM
894 ST-HUBERT, TML. 270-4177

PRIX BON MARCHE
Set de salle à diner à vendre,
fauteull, stores vénitiens de plu-

  taieARHp

FERME À VENDRE

PTS

ARTICLES DE MENAGE  

AONHILAL, SEMAINE LU

GRANDE VENTE de
NS of MATERIAUX
à le VERGE

Coten blanc 38%, 10 vgs $2.90
Madapolam 36", 10 vgs $3.00
Batiste excellente qualité

pour blouses, mouchoirs, ete,

10 verges $3.60

Ceton blanc 40”, 10 vgs $3.90

Ceton jaune 81”, 10 vgs $8.99

jaune en coupons 1-5,

63" & 80”, 5 livres $5.00

Coton fleuri en coupons, %-1
VE, app. 25 ves, 5 livres $5.00

Lainage 56* pour robes,

$130La verge
Lainege 56“ pour manteaux,

1a verge

Denim bieu-marin, épais,
pour tabliers, 58¢ la verge

Ruban satin, 1, 5”, 10 verges

. 0 verges $L00
Envoyez dépôt $1, balance

c.onD.

ROSE TEXTILES, 62 est. rue
Mont-Royal, Montréal.

SITE

COURS PAR

CORRESPONDANCE
4e à 12e année
$3.00 par mois

DUREE DES COURS : selon Me
dont l'élève

FOUR-

 

noty]
de renseignements à :

Collège Commercial Spécial

Cane 238, 8t-Ryacinthe, Qué.

DBVENEE détective, agent secret
investigateur. Hommes ambitieux
de 18 ans et plus demandés pour
se qualifier dams ces diverses
branches de l'in: tion. Cours
par correspondance ‘ormations

tuites. Ecrivez à Canadian
vestigators Institute Dept 1,

Custer 11, Station Delortmiss
Montréal

FINANCEMENT 11 MOIS
Financement 11 mois. Service 24
heures. Vie, automobile, feu, VI.
-3310.

PRETS HYPOTHECAIRES
obtenus rapidement

Ire hypothèque,4 6% % intérêt

2e hypothèque à 8% intérêt

Amortiesement de 5 à 20 ans
°

Propriété construite ou
en construction

Aucundépêt

TEL : 273-1796

RAPPORT D'IMPOT
Particulier, $2.00.

Commercial, $3.00 et plus.
M. R Vaillancourt, 525-2351.

TAUX SPECIAUX
RAPPORTS D'IMPOTS

Tous problèmes personnels d'iss-
pots et de comptabliité résolus
par un expert à sa retraite de
l'Empôt fédéral. Service postal «
désiré. Ovlia Charron, Impdis,
DU. 8-3077,

VIENT DE PARAITRE
Comment interprèter vos rêves,
par Jules Lebeau, le seul inter-
rote de réves à Montréal. L'in-
rprétation des rêves a fait de

prodigieux progres depuis 5
Ur une interprétation sclentifi-

que de vos , écrivez, télé-
Phones ou voyes Jules Lebeau,

Saint-Denis, suite 3. Tél
83-1012.
OORREBPONDER : Puites-vous de
amis choisis. “AIMLR CES]
VIVRE", Caster Postal 52. Pisce
d'Armses, Montréal.

PARFUM ‘Huile ée Charme” au
pouvotr trrésiatible. Enjôlern votre
amour. Echantillons. PO. Boz 3.
Flace d'Armes. Montréal

“LIVRE DES CHERCHEURS “
(français). Moyens de gagner de
l'argent & ln maisom, Tecuttes,
senrets Ga femmes, amusements.
tarots, etc. 254. P COURIER
Boîte 216. Farmouth, N.-K

VOS DETTES CONSOLIDRES à
UN SEUL ENDROIT
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ATTENTION

Baul) ent de restaurant, neuf,
, poël , frigidaire,alas) enrogistrouse, odapion

 

en

eabine, ‘back ~, ste... 26 mois
pour payor. Plans feurnia

and Supplydon Loaams
Mont-Reysi, LA. 7-3107. -
  
 

._ Le Bricoleur
CP. Dépt

Québec PGO UE Fa
Colonial industrial Equipment

12.080 REED, MONTREAL
VENTE - LOCATION - ECHANGR
Chargours tractionnL rouse. ge

Ford disse] ne ©.
fourche cap, 8,080 ibe. Prix:
80400 à 41000. ra: de
Compresseur Bristol
190 ef, dicoal Prd... 0-306

Massey Barrie pet nil 1-V.C,
chargeur LL... -- 88206
FNiveieuse Pettibone speed
4&i-A, contrôles hydrauli oa,
96808. Pordson tracteurs, -

 

SENNEVILLE,
Baleville, comté Yamaske.

ETABLIE EN 1913

50e
ANNIVERSAIRE

 

coton
91.26.

à laine où coton imprimé,
conte

JEANS et PANTALONS (2 à 6x;
77 cents: (7 à 12 ans) 87 cents;
{12 & 18) 81.47.
COUPE-VENT DOUBLES pour
garçons (26 & 36) $244; pour
comes 38 à 36) endommagés,

SOULIERS EN CUIR POUR BAM-
BINS, beire, brun, blanc de

ue “Waloott”, $1.77.
SOULIERS FOUR DAVES à talon
haut ou médium, $144; POUR
MOMMES ou GARÇONS, genre
“Oxford”, 6297. brun, biane ou
motr. KERS ASSORTIS ur
Ia famille, 10 paires pour Les.
Précisez( 3
CHEMISES T et POLO (de 2 à 8
ans). 3 pour $1.00; (8 à 16 ans),
44 cents; (34 à 42), 57 centa.
PANTALONS “BEDFORD” ou
LamaDEhommaseoù garçons

u'à grandeur 79.
ne de dépôt, balance COD.
Catalogue lllustré et échantillons,
23 cents. % Remboursement.

Mme |. SCHAEFER
317 Hériot, Drummondville

OOLLECTIONNEURS, achetes
timbres su piix du gros. Envoyes
30 cents et recevez boite surprise
de beaux timbres. Ecrire CP.
262, S:-Sauveur-des-Monts, comtd
Terrebonne, P.Q.

DESODORISANT ur salle de
bain. Nouveau, différent. Enrate
les odeurs. Trés ettrayant, Se
vend avec facilité. Ut!!ty Pro-
ducts, Saint-Hilaire, PQ.

ESTAMPES CAOUTCHOUC à vos
nom, adresse et téléphone. Beule-
ment §$! 00. Tous genres d'estam-
mm et traprimerie. P.-E. Charette,
Bi -Beuveur-des-Monts. PQ.__ _
4 paires bas nylon dames, 22.79.
Vendu comme rit du mouita.

A C.. Dépt LP,
Victoriaville. PQ
JEUNES CHIENS toutes sortes,
commençant $5: canaris, perru-
ches, singes, chats, cages, souris,
hamsters. Une visite vous con-
vaincre. Établi depuis 25 ans.
Grains d'oiseau, 6 livres $1. 2043
St-Laurent, AV. 82-2835. Attention,

échangeons, chiens

 

 

toutes rares. _
NOUVEAUTES du riècle, fleurs
coquilles. Envoyer 25e pour
échantillons et liste de prix. CP.
272, Bt-Sauveur-des-Monts, comté
Terrebonne, Qué

© TRANSPORT i.

APPELEZ TRUDEAU
TRANSPORT GENERAL

Déménagements ville, campagne
Mpécialité les, friciduires, en-
treposrge. Téléphones à LA. 1-7535
em mentionnant que vous avez
êté réléré pnr ce journal.

Particulier veut vendre CHEVRO-

€ permisde ConQU 5suse: condulr
8 à 603, Hrd consultez

Credit Mutuel, LA. 1-2008,

. S'adreuer
Orléans, Montréal 4 Tél.
24087.

AUTCMOBILES A VENDRE

Ld
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POELE et REFRIGERATEUR

Modèle “SOOM-RANK” shormenient parfaite
mont sv mobilier sechemnel.

2 LAMPES DE TABLE +
Vroiment mognifiques, ofles sont d'un goût €

parents de ‘rhricotion anglelse, oves motit ‘ à "3 N / - \ 4 a i

PAS DE DEPO | | hb if \&
wsaua 36 "son RaW of HY 4 HN 3

3 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR:
6682, rve ST-HUBERT CR 46439 4260, rue WELLINGTON PO. 8-6613

(aris ST-ZOTIGUE) tprés GORDON, VERDUN)
3744 EST, rue ONTARIO LA. 7-1563 OUVERTS JEUDI ET VENDREDI SOIRS JUSQU'A 10 H,

(pris VALOIS) AUTRES SOIRS SUR RENDEZ-VOUS 
 

 


